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NERVATIONS. — INDICATIONS GÉNÉRALES. 



ioire de Paris, c^est Tbistoire de France. Paris 

toutes les époques le théâtre des événements, 

ilutions qui ont élevé ou abaissé la puissance 

ance ; c*est le cbamp de bataille où, depuis le 

e, la liberté de conscience et la liberté poli- 

ine part, l'intolérance et le despotisme de 

nt tour à tour triomphé. 

indissements, les changements que la trace 

siècle a laissés après lui tiennent de trop 

stoire du pays pour qu'il soit possible d'en 

le lecteur dans un cadre aussi limité que 

Semaine à Paris. 

ur qui voudra pénétrer dans ce vaste laby- 
>nter aux premiers âges de la fondation 
en suivre le développement jusqu'à nos 
i consulter avec fruit V Histoire de Paru 
le Tableau de Paris^ illuaVré Afe c^yma 
, deEdm. Texier, ou le Guide -CiceT«*e. 
Hacbetle et Compagnie. 
?s Guides de rétranv^et îsi ^«^^^ /^ 
'P peu de place à ceUe parWe ws 



rlque dont nous ne nous occuperons pas; lis se s 
aussi trop préoccupe» du soin de renseigner les ht 
mes de loieir qui airivenl à Parie nantis d'une boi 
bien garnie, avec le projet de vivre largement au 
lieu dea dissipations qui s'oUrent de toutes par 
l'opulence dans cette grande eapilale. 

La Seaatiu à Parii a pour but d'tfclalrer et d'abn 

la marche des voyageurs aÉrieuv ; elle leur indiqi 
les curiosités intéressantes, les élablieaenieuts uli 
les grande monuments el leur origine. La Semaii 
Parîi s'adresse donc particulièrement jl la catégorie 
voyageurs économes du lempt et de rargenl. Les rli 
n'ontpasbesoindusecours des livres, l'or leur tient 
d'expérienee et de savoir. Les fortunes médiocres 
contraire, doivent protlter d'une direction ulile, i 
linée A leur épargner les écoles qui les menacent, 
lea mettre en garde contre rexploilalion qui atl 
l'élranger à son arrivée dans lea grandes villes. 

En un mot, noire Senulne è Paria n'est pas le gi 
Ûa mUlimiiairc, mais l'indicateur du sovanl, du ni 
elant, el le prolecleur des tmiriti miulraiea. 

Le Ntmeeaa ylan qui accompoi^ne et compli^tc ce | 
livre donne les changemenls sunenua dans Paris 
qu'au mois de mal de l'année courante. 

vtUH-ponT. — L'étranger qui a le désir de tl 
Paris et de voyager sur le continent, doit se m 
d'un passe-port, le faire viser i l'ambassade de Fra 
611 a négligé de prendre cette précaiiliun, il pa 
y suppléer en «'adressant à l'ambas^deur de »a 
tlon A Paris. 

Le paase^iort esl Indispensable h Paris, ail l'étra 

est admis sur sa présentation à visiter les museun 

/a plupart aee <!labltasemenls publics. 

A/A, dont la population csl de ^,OWJ«n\\^&Vt' 

»ulrsnt le dernier recensemenl, se AViXw e» 

"rnuidlaeeinenU el en quaronle-buW ivimWW 
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Bourse. 

Prix des logements. — Paris est une capitale ou une 
ville de province, vous y vivrez à 3 fr. ou vous y dé- 
penserez 400 fr. et plus par jour; vous paierez un 
logement 50 fr. dans les grands hôtels; si cela vous 
convient mieux, vous pourrez aussi vous loger dé- 
cemment à raison de 2 fr. ou 2 fr. 50 par jour dans un 
hôtel bien tenu, tels que ceux qui se trouvent dans les 
rues du quartier de la Bourse et du Palais-Royal qui 
sont citées plus haut, ou du faubourg Saint-Ger- 
main. Il est impossible de donner la liste des nom- 
breux hôtels de Paris. L'étranger en rencontrera 
partout et à chaque pas dans les quartiers dont nous 
venons de parler, et c'est à lui à faire ses conditions. 
Le service est compris dans le prix convenu ; mais on 
donne un pourboire en partant au garçon de Thôtel 
qui vous a servi. 

En résumé, on peut trouver facilement une jolie 
chambre pour 2 francs 50, 3, 4 et 5 francs au plus par 
jour. 

Quant aux familles entières qui font un long s^ou* 
elles trouveront à se loger plus économiquement da 
les maisons meublées que dans les hôtels. Le pri7 
leur installation peut varier suivant les quartierr 
nous avons indiqués, et nos informations pr 
également les diriger dans leurs démarches. 



1 RBSTAUBANTS, TABLES D'BOTB, CAFES. — > 

^ JnstaUé dans son appartement, le i^renivec 

y^^ai/^er est de prendre des arrangemeu\& 



INDICATIONS GENERALES. 

nourriture. La plupart des hôtels ont des tables d'hôi 
dont les prix varient de 3 à 5 francs, le vin ôrdinaii 
compris pour le dîner; et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour 1 
déjeuner. 

Le campagnard, l'ouvrier, vêtus de la blouse < 
coiffés de la casquette trouveront chez les marchant 
de vin , sur la porte desquels le respect humain ne 1( 
arrête pas , une nourriture saine, économique , cou 
venable à leurs habitudes. 

L'étranger doué d'un appétit robuste, et qui tient 
le satisfaire sans faire une forte saignée à sa bourst 
aura une excellente table d'hôte à 1 fr. 60 centime 
pour le dîner et I fr. 20 cent, pour le déjeuner, ru 
Notre-Dame-des-Victoires, 46, près de la Bourse, a 
premier étage, dans l'ancien appartement du chance 
lier de L'Hospital ; le dîner commence à être servi 
5 heures jusqu'à 7, par tables de 20 couverts. Au rea 
de-chaussée il y a un café et un jardin dans la cour 
gauche. 

Le IHmt de Paris, passage Jouffroy, fournit pou 
3 ftr. 50 cent, un très-confortable dîner et un bon dé 
jeûner pour 1 f^. 80. 

Le Dfner de reiposition, rue Lepelletier, vis-à-vis 1 
Grand-Opéra, donne pour 5 fr. un dîner servi ave 
luxe et une grande élégance. 

Le Buffet de PaH»^ boulevard des Italiens , 29, vast 
établissement de nouvelle création , offre un choix d 
comestibles variés servis à l'instant aux personne 
qui n'ont qu'un moment à donner aux exigences d 
leur estomac. 

' LBS RESTAURANTS DU PALAIS ROYAL, VéfOUr^ Fén(> U 

frères Provençaux, etc,, etc., servetiV \i \«k ç«î\fc\i»fc ^> 

sine pàrfaitCf les meilleurs yina dea eY\»\«»^>as» ^ 

méB de France et de l'étranger, mai* V» V^"»- *^ 

de la elaaee économique k laqueYLe TtfiVc«i ^w 

^^friga donné la, première place. 



Avis. — Dans les rues parallèles à la Seine , l'ordre des 
numéros augmente en descendant le fleuve ; dans les rues 
perpendiculaires à la Seine, la série des numéros commence 
du côté du fleuve ; les numéros pairs à droite^ les numéros 
luPAiRS à gauche. 



PREMIÈRE JOURNÉE. I 

TISITB DD 1er bT DU 2e arRONDISSBHBHT. 

Champs-Elysées. — Arc de triomphe de V Étoile. — Palais de 
l'Elysée, — Paltùs de VEiposition universelle. — Place dt 
la Concorde. — La Madeleine — Monument expiatoire; re- 
venir au Boulevard, rue de la Paix. — Place Vendôme. — 
'I Rue de Rivoli. — Jardin et palais des Tuileries. — Lou9n> 

Champs-Elysées. — Cette magnifique promenade 
monde élégant a été commencée par Marie de Mé^ 
en 1616. C'est l'origine du nom de Cours-la-~ 
lui fut donné et qui a été conservé aux r 
jdJus rapprochées du quai. De deux heures 
J2r/t// à cinq heures on peut y pas 




Du lonimet de la plalo-forme de cet fcUflct;, la vue 
plonge sur Parii Iniit entier et embrasse rpiiscmlile 
il« Ml) enceinte fortiQ^, k reircptloii île l.i partie 
cubée par l'élévation de la bultc Honmai'trp. C'est 
un magDin<]ue panorama lie ta grande ville, el le 
Ubieau le plus animé ù la rois de sa populalion. 

Parmi les bos-relielï nombreux qui décorent ce 
iuperl)eédiflce, noue recommanderons il'atlention la 
({rende page qui orne le rflté droit, celui du nord, (Bl- 
saiit face A l'avenue des Champs-Elysées ! c'est le dé- 
part de la levée en masse de lT9a. par H. Rude, l'un 
dea chefs-d'ieuvre de la sculpture moderne. Le cri 
aiLT armett de la MaruUlaitt, semble Borllr de cette 
bourlie de pierre. 

Le( noms des généraux de la République et de l'Em- 
pire sont Inscrits sur les murs de l'arc de l'Etoile. 

Le Itrdhi tt II filai» il rÈlf'èe. — €c palais (Ul con- 
slruit en 1718 pour le comte d'Evreu'i. Il a servi d'hn- 
bitolion à la maniuise de Pompadour, au financier 
Baujoni 11 devint un lieu de plaleir sous le Direcfolrci 
aoui l'Empire, il fut habité par Mural. Napoléon l'y 
réfuifli iprèa le désastre de Waterloo, pul« W«.Vi.'nM^»a. 
aprèison départ, el cntln l'empeteat K\eiAn&t«.aî^'i 
«mpa. En 4SU, le préaidont de la. ïfee\ùA\tÇ^e *"î "^ 
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a (!oûté 11 millions de francs. La frise se compose de 
paimeaux découpés à jour, et entre deux paneaux est 
placé un écusson surmonté d'une couronne murale. Ces 
écussons sont peints aux armes des villes de France. 
Les deux verrières se composent de deux groupes 
principaux et se faisant pendants. Sur celle destinée à 
l'est du monument, les groupes sont séparés par la 
France sur un trône au pied duquel on voit l'Histoire 
et l'Astronomie. Celui de droite représente TAmérique 
l'Asie, la Chine et l'Afrique apportant à l'envi leurs 
productions exotiques; à gauche sont les diverses 
nations de l'Europe avec leurs produits industriels. 
A l'extrême droite de la verrière, on voit un jeune 
berger tondre ses chèvres du Tibet, et à gauche, un 
robuste forgeron retire du feu une énorme masse de 
fer qu'il s'apprête à faire passer au laminoir. Tous cf" 
personnages sont représentés comme de grande 
naturelle, et n'ont cependant pas moins de six mè' 
de hauteur. Au-dessus de cette magnifique ver 
<iue la grande diffusion du jour empêche de pn 
tout son effet, on lit : «< La France convie les nr 
son exposition universelle. » 

La verrière de l'ouest est conçue dans le mf 
et sert de pendant à celle de l'est. Son 
rJtçuité préside à Ja distribution det ' 




' PREMIÈRE JOURNÉE. 1 

98 deux verrières sortent des ateliers de M. Maréchal, 
i Metz, qui en a lui-même composé les dessins. 

Place de la Concorde. — Au milieu de cette vaste place 
§lève l'obélisque de Louqsor, contemporain de Sésos- 
is, entre deux fontaines jaillissantes : de tous les 
^tés la vue rencontre des palais et de vastes jardins 
iblics; au nord, la Madeleine, temple grec; au midi 
u* Tautrerivede la Seine, le Palais-Bourbon, où siège 
Corps législatif; à l'est, le palais des Tuileries et 
s magniûques jardins; à l'ouest, les Champs-Elysées, 
je nous venons de quitter. 

Cette place, ornée de statues représentant les grandes 

illes de France, est illuminée chaque soir et toute la 

uit par une quantité de candélabres élégants; c'est 

plus magnifique décoration de la capitale. 

Louis XVI et la monarchie succombèrent sous le 

rdict de la Convention nationale le 21 janvier 4793, 

" cette place, qui fut appelée place de la Révolution 

qu'en 1814. 

a Madeleine. — La première pierre en fut posée par 
lis XY le 3 avril 4764. L'architecte avait conçu le 
1 d'une église monumentale dans le style du Pan- 
«n. La Révolution suspendit les travaux, et lors- 
8 furent repris pour continuer le temple grec que 
tléon voulait consacrer à la mémoire des soldats 
\ Grande Armée, à peine quelques colonnes 
)t élevées. La Madeleine a 79 mètres de longueur, 
très de largeur. C'est un carré long entouré d'un 
le colonnes corinthiennes supportant une frise; 
ge perron précède le péristyle au-dessus duquel 
le fï'oiiton sculpté par Lemoine. Cette compo- 
fort admirée, représente le jugement dernier, 
les en bronze, les statues de la coloi\uaâ& ^V ^^ 
îur, les fresques de l'inlÔTieva, «a»& (i\fcN« <s^ 
usqu'au caractère reUv[\eux àe «a^ ^«e».W\v^>2v«»^' 
^ent au moins l'altraW d'uw m\»fe«^ ^îi\v 
rain est dignement repréafeuXife v»^ ^^^ 



^v. la Henaissance, et pur 1 
^.«ux el funéraire que ces deux }?raiidi 
ont 8U lui donner. M. Bo»io est l'au\ 
/oupc en marbre représentant Louis XVI mont 
ciel soutenu par un aiv^e; c'est une des créutic 
plus distinguées de ce grand artiste. 
^ Du Honunient expiatoire, revenez au Boulevar 
ji la mapiiflfiue rue Tronchet, dont le nom rap 
^ celui de l'un des défenseui-s de Louis XVI, repr 
^ Im Boulevards, vous les remontez jusqu'à la rue c 
^ Paix, percée en 1806 sur remplacement du couven 
2 du jardin des Capucines. 

Ptaee Vendôme. — Elle fut construite en 4699 i 
Xansard, sur des terrains appartenant au duc de Ve 
dôme : c'est la plus régulière de Paris. La colonr 
élevée sur les dessins de M. Denon par Napoléon, • 
souvenir des victoires de la campagne de 1805, revCt 
des bronzes conquis sur l'ennemi, est un des plus a 
mirés de tous le monuments qui illustrent la capita 
elle est à la fois imposante et de la forme la plus é 
gante; elle fut inaugurée le 15 août 1810. Elle r^f--^ 
liors à son sommet une superbe st:i(''^ 
•n costume de César, iw»»* '" 



qui en est séparée par une grille posée il celle époque, i 
porte encore le dodi de terrasee dea PeuillaDls, qui \ 
rappelle ainii cette origine. l 

Palali ia Ttilertei el ses JardHu. — Le terrain toi. ' 
le<]uel nous voyons aujourd'hui la rêiidence du chef ' 
de l'Élat était occupé, au commencement du iti« ilè- ] 
de, par une tuilerie, dont te nom lui e»t resté. A I* ' 
mort de Henri 11, sa veuve, Catherine de Hédidi, ' 
quilla le palais des Tournelles et vint s'établir au ' 
louire. Elle arhela Ici tuilerlei et 111 construire wn ' 
cbàleau de plaisance, commencé en ISM sur les plan* ' 
de Philibert Dclorme. Le chSteau se composait do ' 
pavillon du milieu, dit de l'horloee. des deun galerici 
à portiques supportant des terrasses à l'extrémité ds 
chacune desquelles s'élevaient les deui pavillons qui 
complétaient cet ensemble d'une élégance parfaite. 
Cette ordonnance a été malheureusement modlDie 
sous la Real;iu ration ; une de» terrasses et les portlquo 
oui disparu. Louis XIV augmenta te palais des Tuil»' 
riei dei conslructlons qui occupent la place entre IM i 
pavillons de Philibert Delorme et ceux de Uarsan sur 
la me de Rivoli, et de Flnre sur le quai, qui ont élé 1 
également conetruiU par lui. 

Ce fui sous la minorité de Louis XV que les Tuilerla { 
devinrent réaidcnee royale; Louis XVI ne l'habita I 
qu'après la journée du S octobre ITM, laConventloe I 
nationale y ùégeail : c'est là qu'elle prononça la *en> i 
teace demoet de ce roi. Leconseftaet Kw;\ctft-wii»> ' 
^f/açaJa Coavealion. Napotéon, M)ii»u\ AeTOÇowB, 
**A/te. Aprée M les roi» Lo»ûa ïVVtt,^!!»^»."! 
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PRKMliBE JOURNÉE. l! 

Louis-Philippe, renyersés tour à tour par les révoIU' 
lions de juillet 1830 et de février 1848. En 4849 le châ 
teau des Tuileries donna asile à l'exposition de pein 
ture; à cette époque on eut le projet d'y fonde 
rhoApice des invalides civils. 

• 

Les jardins furent commencés par Henri lY, mai 
ce fut le célèbre Le Nôtre, sous Louis XIY, qui en des 
Bina le plan et le fit exécuter. Depuis, on y a biei 
apporté quelques modifications et ajouté quelque 
embellissements de détail, mais cependant en respec 
tant l'ensemble grandiose, qui fait de ce jardin le plu 
magnifique jardin français qui existe. L'amateur de 
beaux-arts remarquera les marbres précieux qui I 
décorent, la plupart exécutés par les plus grand 
artistes des différentes époques qui se sont succéd 
depuis sa création ; nous signalerons les marbres d 
Coysevox , de G. Coustou ; le Spartacus de Foyatier 
le Pbilopémen de David ; le Rhône et la Saône , pa 
G. Coustou. 

Ce jardin , en parfaite harmonie avec le palais de 
Tuileries, est d'un aspect sévère, et malgré ce carac 
tère sérieux , c'est une des plus charmantes prome 
Hades de Paris. A côté et à la suite de son vast 
parterre émaillé de fleurs, il ofiFre l'ombre de se 
grands massifs de marronniers impénétrables ai 
Soleil et à la chaleur. La terrasse du bord de l'eai 
présente un coup d'oeil ravissant d'où la vue, ei 
remontant le cours de la rivière , aperçoit les édifice 
du vieux Paris, et en se portant vers l'ouest, se repos 
Bur les hauteurs couronnées par les bois de Meu 
don. 

Lb LouvaK. — L'origine du vieux Lou\Te,«vM: \«a 

placement auquel Pierre Lescot commeTv<;a \e ^îiX 

Que noua voyons aq/ourd'hui , sous le Tèg;ï\e de ï) 

fsaigf^, remonte aux premiers temps de\a mouat' 

M^bJUppe-Auguate, saint Louis, et plus \arOL CV^^t^ 



Tuileries. Henri II fil construire le paYillon de l'Hm- | 

loge, oii l'on remarque les csriulides de Pierre Sarr*- |. 

eId el le» ba»-reliers dus au ciseau de Jean Goi^n. ) 

Charles IX eonslruislt l'alIc du jardin de l'Inrante qui g 
se termine «ur le quai par un pavillon , où " 
montre encore le l>alcon d'où il lirait sur les i 

leelanti le jour de la Saint-Barlliéleml. Louis XIII j 

commença les deux faf adea du nord et du levant et \ 

cuntiniuk celle du midi. Louis XIV Di élever la ma- | 

gniQque colonnade qui fait lace à l'éijliae Sainl-tier- n 

maln-l'Auxerrois, sur les dessins de Perrault. | 

C'est sur les façades intérieures de la cour du Loutn | 

que l'on remarque surtout les magniUcenccs de l'u- | 

(jiitecture des diverses époques qui ont contribui I t 

doter la France de ce monument sans rival. ) 

Napoléon entreprit de terminer le palais du Louvn t 

el de compléter l'ensemble qui vient d'Stre acheri, J 

mais la fortune ne lui laissa pas mettre la deml^ | 
main k son œuvre ; il éleva l'arc de triomptie du Car 

rousel , el commença la paierie de la rue de RItoU, , 

arrêtée k la rue de Hohan par sa chute en isu. Depnii î 

cette époque juBciu'ilSW, on abandonna ce vaste pro- | 

jeL En lus, sous la BépubliquD. un discret ordoont ) 

la reprise des travaui , et ce tnt alors que l'on arrttt \ 

le plan qui devait olivier au défaut du paralléliulE « 
dea deux monuments. Ce plan a reçu enlln son a ' 
callon sur les dessine de Vlsconli. 
Nota Inlroduiton» le vojBxenr AtM \e^nvu»tob4k^S 
loutre au chapitre con»ncré aux. ivomtemi. w -— 



- Le cardinal de nididieu (îlcia. 

î, nlors le Palaia-Cardinal . sur l'em- 
s hOlels de Rambouillet et du eonniSlable 
d'Armagnac. Le cardinal lÉgua au roi le pnlnia et ses 
dépendanns. Il fut habité ]>ar Anne d'Autriche et ses 
deux fllBi Louia XIV,a)!é de cinq ans, et eon frère 
Philippe d'Orléans, de ce jour le Palols-Cardinal de- 
vint le Palais-Royal. 

Jacques Louvrier tut l'architecte de cetédiflee, dont 
b rnfade, vue de la place, esl d'une élégante ordon- 

Louis XIV donna le Painis-Rojal il son trère, de ce 
Jour , il devint la propriété de la branche dite d'Or- 
léans. Le régent y Ht sa réaidence habituelle. Son 
lielit'IllB ( Philippe-Egalité) construisit autour du Jar- 
din les Immenses galeries qui en tant ud bazar per- 
pétuel (ITBI)' 

Le Trlbunat y siéitea; sous l'Empire il ne l^il point 
babilé. Le Théàlre-Français fut consiruil en ITSI. en 
même temps que les galeries. En é\é, le aoir, lonque 
le gai illumine les galeries el les boutiques êlincc' 
lantes, et que les curieux circulent sous les arbres du 
Jardin, que les cafés qui l'entourent sont occupés par 
la foule des consommateurs qui s'y donnent rendez- 
TOiu, la yeux sont éblouis par ce coup d'ieil brillant, 
animé, en quelque sorte féerique. I4u1le capilal,] 
n'oltre à l'élranger un asile aussi splendide el où il 
trouve tant de dislractions réunies: re»liuu:ïv<.U,<:a.^ftfc, 
thélires. elc, etc. 

SitUaHéqu Imfirialt , rue de B.\e\«s\\wi, W. ^'û^ «'"'^ 
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600 millions. 

Le gouverneur est nommé par le ministre des 
finances. 

Bourêe et Tribunal de commerce. — Conmioncc^ sous 
l'Empire (1811), ce temple de la spéculation des fonds 
publics et des actions de chemins de fer, etc. , etc., fut 
construit au\ frais du commerce de Paris. C'est un. 
parallélogramme de 70 mètres de longueur sur k\ 
mètres de largeur. La galerie extérieure forme un pé- 
ristyle à colonnes servant d'abri aux nombreux spé- 
culateurs qui fréquentent la Bourse de une heure à 
trois heures; après trois heures commence la Bourse 
dite des marchandises. 

Pendant les heures de la Bourse, les femmes ne 
I>euvent y pénétrer, on aperçoit errant sur la place 
rhorrible troupeau d'agioteuses qui viennent par tous 
les temps s'exposer aux coups du sort. 

La salle de la Bourse, remarquable ^t «otv ^^^\nr.^^ 
est orsiéc de héi\e& fresques A'XbiiV ^'g ^>s^<î\ >âv. ^ 



où se sw"»- »" ,„- française : nci"»»^ ' -<- 

«dernes de '» ,*^*S^Sle et de corn- .^. 
im, etc.; les «»«" *„JS*. I-« Conserva i l« 

chaque année «» Î?.^*^écutée8 avec une l 
le*plu8grandsma^«exe^ WWi«<»^* , ' 

lul ne peut «w ^'^ ^^ au public * 
lectlon complète, csi ou»c j ^ 

SECONDE JOBBNÈ" 

'-""'^"'r;::ta.uui«ie.co,«.^ 
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la charmante fontaine de la place Louvois, 
lo VlBConti, élevée sur remplacement de l'Opéra 

démoli après l'assassinat du duc de Berri , par 
, le 13 février 1820. 

Mf ir« de France. — Le secrétaire d'État Phélip- 
de La Vrillière lit construire l'hôtel par Man- 
n 4630; le comte de Toulouse l'acheta en 4743; 
I, le duc de Penthièvre , lui succéda. C'est là 
itait l'infortunée duchesse de Lamballe. 
jeH de Penthièvre , devenu propriété nationale, 
du par le domaine, en 4808, pour 2 millions à 
pagnie de la Banque de France, 
ipital primitif de la Banque fut fixé à 45 mil- 
3n 4808, il fut doublé; en 4820 , il fut réduit à 
MM) fr., il est aujourd'hui 'de 408 millions, 
anque de France est le seul établissement qui 
lorisé à émettre des billets de crédit, dont la cir- 
n , dans les derniers temps, s'est élevée jusqu'à 
liions. 

;ouverneur est nommé par le ministre des 
s. 

te et Tribunal de commerce. — Commencé sous 
re (4844), ce temple de la spéculation des fonds 
\ aides actions de chemins de fer, etc. , etc., fut 
lit au\ frais du commerce de Paris. C'est un. 
logramme de 70 mètres de longueur sur 44 
de largeur. La galerie extérieure forme un pé- 
à colonnes servant d'abri aux nombreux spé- 
irs qui fréquentent la Bourse de une heure à 
eures; après trois heures commence la Bourse 
marchandises. 

laut les heures de la Bourse, les femmes ne 
it y pénétrer, on aperçoit errant sur la place 
t)le troupeau d'agioteuses qui \\eni\evil ^ax Vw» 
pe s'exposer aux coups du Borl. 
le de la Bourse, remarquable par fto\i fe\é^^^^^ 
» de belles /resques d'Abei de V\i^o\ 'i^ ^' 



Btyte golhique, roxlve et lu ligne droite. L'ei 

«T^DiJ/osede ce monument et cette lutle des dflTérMti : 

ttfiea d'areJii lecture lui donnemX vm \u\fetW.\sw.\i(rt 

ticuller. On y remjrque les lonAieatt-ï. <«. ïii\1«A,*» 

TùurHUe et de Chevert. L'orgue aoS».\ttVtn*\»t"t«< 
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y inâtalla la mairie du quatrième arrondi»! 
qu'en 1838. 

Halle au blé. — M. de Viarmes, prévôt des à 
fit construire la Halle au blé sur Templd 
l'ancien hôtel de Soissons, jadis habité pai 
de Médicis. On remar(|ue près de la Halle 
colonne qui en faisait partie et que la tni 
porte avoir servi d'observatoire à Tastror 
reine. C'était dans le jardin de Thôtcl de 
BC tenait la bourse des a<j:ioteur8 du sysi 
sous la régence. 

La Halle au blé renferme ordinairement 
visionnement de 12 millions de kilogramm 
La valeur des blés et farines qui y sor 
dépasse en moyenne un chiffre de 55 è 
par an. 

Place 'du Châlelet. — Elle prend son noi 
resse du Grand-Chàtelet ([u'elle a rcmplac 
Chàtelet, dont le nom rappelle les drai 
des Bourguignons et dos Armagnacs, i 
révolution de 89, le siège de Tune des 
Paris. La i)la('.e est décorée d'une fon 
1807 et ornée d'une statue de la Victoii 
La tour Sainl-Jacques-la-Boucherie, q 
aujourd'hui, destinée :\ l'embellissem' 
Rivoli, faisait partie d'une église du n 
ime des précieuses reliques du xri 
construite en 1508. La chronique rap 
Flammel en fut le fondateur. Son 
52 m(^tres. — La conservation et la 
ce ne cQjiteroiAt uas i noins de 1, 
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TROISIEME JOURNEE. 
TROISIEME JOURNÉE. 

TISITB DU 5e ET DU 6« ABRONDISSBMBNT. 

5e ARRONDISSEMENT. — PoTles Saint-Detiis et Sah 
Martin. — Boulevard de Strasbourg. — Château d'Ec 
— Entrepôt de ta douane. — Canal Saint-Martin. 
HâpUal Saint-Louis. 

Portes Saint-Denis et Saint-Martin. — Le prévôt < 
marchands et les échevins de la ville de Paris fin 
élever ces deux monuments à la gloire de Louis XI 
le premier en 1672, et le second en 1674. 

L'architecte de la porte Saint-Denis fut un militai 
le mestre de camp Blondel. Son œuvre remporte ] 
le caractère de grandeur et les détails sur la po 
Saint-Martin, écrasée par ce voisinage. 

Boulevard de Strasbourg. — Entre les deux portes o 
ouvert récemment cette grande voie perpendicuk 
à la gare du chemin de TEst. Celte nouvelle artère s 
continuée sous le nom de Boulevard du Centre et t 
versera Paris tout entier, du nord au midi. 

Château à^Eau. — Cette fontaine monumentale 
vous trouvez sur le boulevard du Temple a été c 
struite en 1810; elle est d'un bel effet et remarqua 
par l'abondance des eaux qu'elle fournit à la popi 
tien ouvrière de ce quartier. A cette époque de 1i 
les bornes-fontaines n'existaient pas, et le canal Sa 
Hartin n'était pas même commencé. 

Entrepôt de la Douane^ rue de la Douane, vis-à-vîi 

ChâXeMi d'Eau. — Ce grand établissement, pourvi 

FA8t.«s magasins et d'immenses haivç,aT«k.t it^<;^^^>^ 

it^X^tX \ea marchandises à VimpoTVaWoiv, çX «v^ 

^^es destinées â l'exportation. Viwe Oie» \olS?^^^ 

^'^tiane donne sur le canal SamVMarVVw. 

^€na/ Saint-Martin, — Il a pour o\>iel Oi'feVîiXiVv 
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munication entre la Seine, près de l'Arsenal, et le t>^ / 
sin (le la Villette, qui sert de port au canal de FOu^^J^ ■' 
Ce grand et utile travail a 3,200 mètres de longue ^^^' 
il a été entrepris par une compagnie et exécuté eu 
quatre ans. Ce fut le 4 novembre 1825 qu'il fut livrai 
la navigation. 

L'hôpital Saini-Loms, rue des Récollets, près du canal 
Saint-Martin. — Fondé par Henri IV en 1607, hors de 
Paris à cette époque, fut entouré d'une double enceinte 
pour l'isoler complètement ; il était destiné au traite- 
ment des pestiférés et des maladies contagieuses qui 
ravageaient si fréquemment le pays dans ce temps de 
guerre civile. Il est affecté aujourd'hui au traitement 
des maladies de la peau, qui y sont traitées par les 
médecins les plus habiles de la spécialité. Ce fut dans 
cet hospice que le docteur Bazin appliqua si heureu- 
sement à la guérison de la gale en quelques heures le 
traitement dont il est l'inventeur. L'hôpital Saint- 
Louis est un spécimen fort intéressant de l'architec- 
ture du xvie siècle. 
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6e ARRGMDissBMEifT. — "Rues Saint -Deiiis et Saint- 
Martin. — Le Conservatoire des Arts et Métiers. — U 
Temple. — Le marché du Temple. 
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* Les rues Saint-Denis et Saint-Martin , habitées par le 
commerce de gros et de demi-gros, fournissent aux 
marchands de détail à Paris, et surtout à ceux des dé- 
partements, un assortiment complet des produits dei 
fabriques de France. C'est une espèce d'entrepôt des j^ éêonomi 
étoffes de Roubaix, Tourcoing, Lille, Amiens, de l'Ai- , i^g^ j^lj. 
sace, des draps du nord et du midi, etc., etc. San» ! Saint-3ibrtii 
sortir de ce quartier, le marchand de province trouvei ; d^ |j| cbaiM 
suivant la saison, l'ensemble des étoffes et des objets ^^^ zothîa 
divers, dits articles de Paris, aux melUeurea condi- j^ SaikVfeJO 
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En se logeant dans un hôtel du quartier Saint-Denis 
ou Saint-Martin, Tacheteur se trouve installé au centre 
de ses relations, et sans perdre de temps en coui'seà 
inutiles, par conséquent avec économie. 

Le petit fabricant d'articles de Paris, l'ouvrier en 
chambre habitent en grand nombre la circonscription 
des sixième et septième arrondissements. 

Le commerce de gros de ces quartiers a conservé les 
mœurs simples et les traditions d'économie et de tra- 
vail qui permettent de se contenter d'un bénéfice très- 
modéré sur une masse d'affaires sans cesse renouve- 
lées. Les affaires s'y traitent en général à soixante 
Jours de terme, non compris le mois d'achat, ou 2 
pour 100 d'escompte, non compris également le mois 
dans lequel se fait l'expédition. 

Lt CoHiervaioire des arts et mèliersy rue Saint-Martin, 
qui vient d'être entièrement restauré et mis, par de 
nouvelles constructions, plus en rapport avec les di- 
verses spécialités auxquelles il est affecté, a été fondé 
en 1794, sur la proposition du conventionnel Grégoire. 

C'est une école gratuite destinée à former des ingé- 
nieurs, des industriels, des artisans et des agronomes 
flairés. On a porté à treize le nombre des chaires du 
Conservatoire : 4© arithmétique et algèbre; 2o géomé- 
trie et mécanique appliquée aux arts; 3o géométrie 
descriptive; 4o mécanique industrielle ; 5o physique et 
démonstration des machines ; 6o chimie industrielle; 
"7© chimie agricole; 8© agriculture; 9© ûlature et tis- 
sage; 40© teinture, apprêt et impression des tissus; 
-Ho zoologie appliquée à l'agriculture et à l'industrie; 
-la© économie industrielle; 13© législation industrielle. 

Les bâtiments dépendaient autrefois de l'abbaye 
Saint-Martin. On y remarque, de Vépo(\v3Lfc ^ut^vw*^ "èfe- 
cle, la chapelle et le réfectoire, d'une éVé^wAfe «cOkvV^t 
tare gothique attribuée à Moalereau. atOû\\«cV«i ^ 
/a SaJnte^bapeUe. 
^Cooeervatoiredes arts et méWer* «sW^^fe^^ 



u iimpie. — un vojaH enOTre ra im», sur iGmpu 
cément du marché dit Carreaa in Taaple, dont nom | 
Bllons parler, une vieille tour, reste de l'ancien châttu 
desTempliere. Celle leur servil de prJwnàLouisXVr, [ , 
el aiDnt lu réiolulion de 89, c'était le dernier asile oit : ù 
pouc^tient se rérugier les débileura insolvables. ' , 

Une compagnie de spéeulalcurs acquit l'enelM di { ^ 
Temple et y conslruislt l'immense halle en t>ols qii \ ^ 
est devenue le bazar des marchanda de vieux hablli- * 
Celle indUEtrie envahit une Kuperilele ile<0,WO rot- ; 
trcs. loués à plus de 3,000 étalages de ft'Iperie, au prli ) , 
de < fr. to cent, par semaine et pajé d'avance pv < 
chaque élalai^sle. On <r trouve aussi un grand cbolt . 
d'ol^elB de ménage et d'ameublement. ■ , 

C'est ï \i heures du malin qu'il faut visiter ce mir- 1 1 
ché. où les brocanteurs qui eourcnl Paris et rainaaseol !; 
les défroques viennent les revendre aux marcbaDdi * 
établis sur le marché. ' I ^ 
■s gardes nvce cette catégorie * . ^ 
1 ij physionomie * 
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TISITB DES 7e ET 8e ARROHDI88BMENT8. 

IONDI88SMBNT. — CloUrc et éçUse Saint-Miry. 
\frimfirU impériale, — Archives de l'État. — Mont-dC' 



re et église Saint-Miry, rue Saint-Martin. — Cetle 
commencée sous François 1er , fut achevée en 
m remarque les sculptures du chœur, des frères 
, deux beaux tableaux de Garle Yanioo, surtout 
int Charles Borromée. 

loître Saint-Méry fut , le 6 juin 1832, ensan- 
par une des luttes les plus terribles de nos 
civiles. 

tarie impériale, rue Vieille du Temple. — On en 

à François 1er la création, dont Richelieu ftit 

ateur au Louvre , d'où elle fut transportée 

tcien hôtel de Rohan où nous la voyons au- 

i. 

'mni dans cet établissement unique les types 
? cinquante langues anciennes, modernes et 
\. 

e rimprimerie sur une demande adressée 
ir. 

es les plus intéressantes sont : le cabinet 

is, la bibliotlièque, et surtout un musée 

ue, renfermant une collection complète 

3 de rimprimerie depuis son invention 

ours. 

\ement fait imprimer pour 3 millions de 
n par les 800 ouvriers qul«oiv\.^va^Vs^^ 
afeJicr. 40,000 francft ftoiiV^i^visaR.'ï*» V 
'fion des ouvrages de wXcsvcfc \^ç«wî^- 
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utiles, et qui ne trouveraient pas d'édileui» dan» 
commerce. 

Archives de l'État , ancien hôtel Soubise, ru^ ^ 
Chaume.— Magnilique construction du xy ne giècle^ ^^g 
à l'architecte Lemaire. Dépôt intéressant des urnYxira 
de France, oîi les particuliers sont admis à faire les / 
recherches qui les peuvent intéresser. On y remarque ' 
des plans de Paris aux différentes époques , sur les- . 
quels on peut suivre les agrandissements et les chaD-" 
gements survenus dans l'enceinte de la capitale députe ■ 
les premiers temps de la monarchie. 

Mont-de-Piétè , rue des Blancs-Manteaux. — Institu- 
tion de crédit ou caisse des pauvres, fondée en 1777, fUt 
organisé en 4804 par décret impérial, modifié par une 
loi de 1851. Les prêts se font pour un an, mais Fem- 
prunteur peut toujours se libérer. Les droits se calcu- ' 
lent par quinzaine. A défaut de libération, le gage est ■ 
vendu le quatorzième mois. Si le prix de vente excède 
la somme prêtée, le boni est remis à l'emprunteur, à 
la disposition duquel il reste pendant trois ans. 

Les fonds du mont-de-piété lui sont fournis sur des : 
bons garantis par la caisse des hospices. Ses opéra- ■ 
tiens s'élèvent, dans Paris, de 25 à 30 millions par an. | 
11 existe des succursales dans les divers arrondisse- 
ments. 

8e ARRONPissBMBNT. — Ploce des Vosçes , rue Saint-A»- 
toine.— Colonne de Juillett place de la Basli le.—FaukOMr§ 
Saint' Antoine.— Place du Trône, — Prû^ons de Mazat H 
de la Roquette, — Cimetière de l'Est, 

La Place des Vosges, autrefois place Royale , doit son 

nom au décret de la Convention nationale qui décida 

que cette place porterait le nom du département qui 

fournirait le plus de bataillons à la République. 

Cette placBy entourée d'arcades , ornée d'un square 

élégant y au milieu duquel on rematqvie \Bk ^Nainfc 



atiiAmi journée. 
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to XIII , fut construite par Henri IV, 
m altération ni changement la phy- 
I époque. C'était au commencement 
I s^our du monde élégant. La mar- 
naquit dans un des hôtels qui y exii^ 
on Delorme, et depuis Victor Hugo, 
qui porte le no 9, et Richelieu, avant 
Inistre, habitait le no 21. 
e. — Une rue y conduit de la place 
entrant, vous prenez à gauche pour 
la place de la Bastille, vous passez 
harlemagne, autrefois le plus consi- 
ment des jésuites à Paris. La rue 
boulevard. 

itoine et ses environs constituent le 
en quelque sorte , de la fabrique des 
iris, les bronzes, les meubles, etc. 
tUle , colonne de Juillet. — En 1356, 
)rtiAa la nouvelle enceinte de Paris 
lies que les agrandissements succès- 
ttre; la bastille Saint-Antoine seule 
sque la révolution éclata. Le 14 juil- 
symbole de la tyrannie fut arraché 
par le bras robuste du peuple. 11 ne 
astille que le fossé qui sert de pro- 
al Saint-Martin jusqu'à la Seine. Un 
lût sous la place même le canal et le 

Juillet , surmontée du génie de la 
ée par Louis-Philippe, à la mémoire 
tués dans les trois journées de la 
10. Leurs noms sont inscrits sur le 
très d'or. 

i-Anioine est le cetilre âi'xjaifeYswKvewi» 
me. L'ébénislcrie, \a taJûT\ca!C\«^^'**» 
i cliaudronnerie w>tiX\«»^^vsvgv^^'^ 
euple d'ouvrier* YiaYïAs». ^««•'^ "^"^ 
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faubourg Saint-Antoine . que l'acheteur t. roM Ver»a 
choix le plus varié de meubles de toutes co nc/iïio^^. ^ 
luxe le plus recherché et le plus à la mode, l^^^atet^^ 
blemcnt modeste et à bas prix y sont également. repr^Z 
sentes. Les marchands de meubles en boutiques, dlut^ 
les quartiers élégants de Paris, s'assortissent au /Sêim^^ 
bourg, où il j a un avantage réel à faire directcmeix^ 
ses achats. 

La Place du Trône, à l'extrémité du faubourg Saint- ^ 
Antoine, ornée de deux colonnes surmontées des star it: 
tues (le saint Louis et de Philippe-Auguste, vaste M ln^ 
plantée d'une trij)le rangée d'arbres, annonce migei- ^ 
tueusemcnt la grande capitale dont elle est, avec 11 '« 
barrière de l'Étoile, la plus belle entrée. ^T 

De la barrière du Trône à celle de l'Étoile, la ligne ïi 
de counnunication est aujourd'hui directement établie ^c 
par le faubourg et la rue Saint-Antoine, la rue de I4 
Rivoli et les Champs-Elysées. Cette distance est d'en- Hit 
viron huit kilomètres ou deux lieues. |ij 

La Prison de Mazaa mérite une mention toute parti- >(» 
culièrc ; c'est la première où Ton ait fait , sur une k 
grande échelle, l'application du système cellulaire» 00 ^ 
d'isolement. Elle contient douze cent soixante celloles, td 
disposées de telle sorte qu'au moyen de la construction '^ 
semi-circulaire et à trois étages de cet édifice, la vne '^ 
des gardiens porte sur l'ensemble des six corridors qui ^ 
distribuent les cellules. ■>* 

Ce fut à Mazas, le 2 décembre 1854, que furent eon- ' '^■t 
duits et incarcérés les généraux et la plupart des repré* 1 
sentants, arrêtés avant le jour, sous la prévention de \ 
complot et de détention d'armes de guerre mention- JH 
née sur les mandats qui leur furent présentés. ^ 

Prison de la Roquette. — Les condamnés qui attendent ^ 
ie dépaii. de la chaîne, ceux que l'échafaud réclame ^ 
sont détenus dans cette prison qui a l'aspect d'une foi^ 
teresse. Les exécuiionB capitales oi\\. Vveu «AiiQurd'bai . 
w/- Ja place située vitwVvis Ventrée vie \a \>t\«qi\. \ 
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i Cimetière de l'Est ou du Père Lachaiie n'est séparé 
'Aubourg Saint-Antoine, ou plutôt du 8e arrondis- 
ent, que par la barrière des Amandiers, à laquelle 
ft conduira la rue de la Boquette. Nous devons donc 
lindre au 8e arrondissement, dont il fait en quelque 
e partie, pour le comprendre dans la même 
•née. 

i cimetière du Père Lachaise, le plus vaste de Paris, 

iipe un amphithéâtre du sommet duquel la vue 

>raft8e le panorama de la ville et de ses environs. 

is XIV fit don de ce terrain aux jésuites, représcn- 

jé& alors par le Père Lachaise, leur supérieur, con- 

eur du roi. En 1804, la ville de Paris flt l'acquisition 

'enclos de Montlouis, c'était le nom que les jésuites 

avaient donné, et M. Brongniart, célèbre architecte 

ce temps, l'appropria à sa nouvelle destination. 

morts illustres de diverses époques ont été trans- 

H dans ce cimetière, où la mode, qui ne recule 

lême devant le tombeau, vient demander un asile 

i des grands noms que nous allons citer. 

^Yae et Abcilard reposent ensemble sous les voûtes 

Qonument gothique, élevé autrefois à leur mé- 

au Paraclet. La Fontaine, Molière, Beaumar- 

Grétry, Méhul, Boïeldieu, Weber, Cherubini, 

\ Monge , Lavoisier , Chaptal , Cuvier , Boycr- 

Bcnjamin Constant, Casimir Périer, etc., etc., 

entent l'amour et la philosophie, le génie, 

usience, la politique et le patriotisme. 

rs monuments méritent l'attention sous le 

e l'art. Ce sont surtout ceux élevés à la mé- 

Suchet , de Gouvion Sainl-Cyr et du général 

^avid (d'Angers), au poëtc allemand Ludwig 

le môme artiste , et celui du sculpteur Car- 

tudde. 
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CINQUIEME JOURNÉE. 

TISITE DBS 9e BT 12e ARBONDiSBBMBIlTS. 

En jetant un coup d'œil sur le plan on se rendn 
facilement compte du motif qui nous a déterminé à 
réunir dans la même journée les 9e et 1 Se arrondisM- 
ments. 

9e ARRONDissBMRNT. — Hôtel de Ville et place de Grèpe.^ 
Caserne Napoléon. — Notre-Dame de Paris. 



il 
ii 



La première pierre de THôtel de Ville fût posée es 
1533, par Pierre Trielle, prévôt des marchands, il Ait 
achevé en 4605 sous le règne de Henri IV, sur les plani 
de Dominique de Cortone. 

L'Hôtel de Ville n'occupait alors que le tiers environ 
du terrain qu'il couvre aujourd'hui. Il n'avait dfl 
remarquable que la façade principale sur la place de 
Grève, présentant un corps de bâtiments terminés par 
deux pavillons, surmonté au centre par son élés^ 
campanile , le reste du monument était entouré d'af- 
freuses maisons, de rues étroites et mal habitées, que 
pour cette raison on appelait Vulgairement les cou- 
lisses de la Grève. 

En 1836, sous le règne de Louis- Philippe, les besoioi' 
de l'administration croissant toujours, on arrêta la ^ 
pian dont l'ensemble a reçu sa complète exéeutiOD « ^ 
tout en assainissant le quartier aujourd'hui débarruaé^ is 
des ignobles constructions qui l'obstruaient. ' ^ 

L'Hôtel de Ville de Paris est un des plus magniflqoei ■ 

édiflces de la capitale; son ensemble, d'une harmo-' p 

n/e//arfaite, fait le plus grand houueur aux architeetA P 

Godde et Lesuear qui y ont m\ft \a CiecwVtec^ \fiaà^A ^ 

^'extérieur, enire chaque croisée, \o\»wrck»tQ5aM»^«fcj 

fjejje (H'cupéepar une statue-, e*eiV eu ^\\^\v\>afc wsVV» 
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panthéon des hommes illustrcâ <: 

de nos jours sortis de la po])iilati(i 

L'Hôtel de Ville, siéfte du pouv( 

.*in\ diCrérentes époques de nos 

SE1IE5TS. théâtre de graves évtînements. E 

de Paris, en 18301a commission di 

n o!i so rfi visoire, remplacée peu de jours ai 

à a ilitiTiii. tiu lioutenant-^énéral du royaume 

^'- «»i'r«»!iii '• iiomont provisoire, qui fonda la i 

î\ tour laissé des traces de leur ] 

. Ville et dîins les anniiles de notre 

^ ^^' n '''■' ''''■ L'intérieur de l'Hôtel de Ville 

(tris. «'létrance et une majrniflcencc en r; 

fut iMi-..'- *«"ce de Tédilité parisienne et la r 

Iiîiihn'"' ville qu'elle repnjsentc. Les étran 

<iir h^< 1*.' '•** Pï^f station de leur passeport. 

* ** *' La Place de Grive, dont le nom 

it-rs »'n\ ■ ^l'i**^**^"^'^"*'^»^"^"»**!"»'*^ notre 

^ ^ --'ix .,,. î»ar les exécutions capital<>s. Vu sei 

.X'^V^"^ ^ .. 1 leur à notre civilisation, a défini 

-'T'^ ^V ,V|.\V, centre de la ville ces strènes liorri 

"^ ^ ^ ^ j ^-;J'' n'est encore que trop avide. La > 

* ;* ' 1 rop souvent Tabus de la force, 

W' li. J 'éehafaud de la place de Grève Iî 

l'*^" Kfélérats et celles d'illustres victin 

*"^ ' t rop longue : depuis le connétahh 

^ . ^^ l^iilMurg, La Mole et Goconnas, M 

** ,' N illiers. Cartouche, jus<|u'au\ qi 

.v'/iV. «Rochelle, etc., etc. 

'lutx- • ^' Caserne Napoléon, construite < 

f M le débouché de la rue Saint-. 

-'A i t^ . Vaste de toutes, elle peut contenir 

.^* * ^ *fc Ir ^'** ^* *^ conuHunication avec 

' ^ * I ^'\ Un iKissaize souterrain. C'e.«»l une 

* ^ ^ ^ c* ', •^huT^ie au ventre de ces qiiarti(>i's ] 

t. %.^ ^* •>. . ' Marre Dé/me ée Paris. — Le pape 
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fut l'œuvre de trois siiVlcs; elle a 426 "^^^^^ .^^^^^ 
iiHMres de lonjjueur, 48 mètres de largeur e\ *^ m* 
de liautem- sous la \oùte. La hauteur des loars esi 
68 mètres. 

La façade principale a été terminée aouft le rèîÇIM 
Philippe-Auguste en 4223. C'est, avec celui de îl« 
le plus magniAque portail de cette époque de 
gothique. 

La grandeur imposante de l'édifice absorbe 
d'abord l'attention ; mais il faut après cette pren 
et irrésistible impression , la reporter sur les d< 
si nombreux , si délicats, si ingénieux et si bix 
qui le décorent. 

Les immenses roses qui éclairent l'intérieur soi 
plus admirables qu'on puisse voir. L'austérité % 
diose et religieuse de ces vastes nefs aurait dû 
justice du sanctuaire de mauvais goût, œuvn 
xTiic siècle, qui rompt cette magniflquc harmonû 

Les dégradations intérieures et extérieures, lec 
tues brisées par le temps ou par les passions ave< 
des hommes ont été réparées et rétablies. Le tr 
touche à sa fin. 

SUITE DE LA CINQUIÈME JOURNÉ 

42e ARRONDISSRMBNT. — H.tUe ttux Vint. — Jardk 
Plantes.— Gobelins. — Val-de-Grâce — L*0bservat9i 
les Catacombes. — Le Panthéon. — La bibliotèhque S 
Geneviève. — Sainl-Étieniie-du-Mont. 

Halie ou entrepôt des Vins, quai Saint-Bernard. - 

4843, la première pierre de ce vaste marché fut \ 

sur l'emplacemcni qu'avait occupé pendant des si 

f'iiiitique abbaye de Saint-Vielor, o\i K\^\\\kT4«ti 

/■^î?^^ ^^ C//ainpeaux enseignèrenl \a \\\\V^ 

^^fi'^Pùt, divisé en ceiliorA oîi se Te&*tet\^t\^ 
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it en caves où Ton conserve les vins, qui ne 

/octroi qu'au moment où ils sont livrés à 

.ur, est un immense carré régulier, dont les 

^rteot les noms des plus fameux vignobles do 

ce. 

riim de» Plantes. — En sortant de l'Entrepôt, qui 
l séparé du Jardin des Plantes que par une rue, 
i trouvez une grille ouverte qui vous donne accès 
I la partie nouvellement ajoutée à l'ancien jardin 
mencé en 1626, sous Louis XllI, augmentée par 
lert, en 1660, qui créa les chaires de chimie, 
atomie et de botanique. Jusqu'à Buffon, qui est 
ondateur véritable du magniflque ensemble que 
s voyons aujourd'hui , la direction du jardin et de 
annexes appartenait au premier médecin du roi. 
lardin de Saint-Pierre succéda à BuflTon. 
V Convention nationale organisa, sous le titre gêné- 
e Muséum d'histoire mturelle, les douze chaires dont 
Hgnement embrasse toutes les branches des 
ces naturelles : minéralogie, chimie, botanique, 
mie humaine, anatomie des animaux, géologie, 
graphie naturelle, etc., etc., etc. 
vrdiu renrernie des plantes de toutes les régions 
be, cultivées en plein air ou dans les magni- 
verres qui y ont été successivement construites, 
collection la plus complète de l'Europe, 
énagerie des animaux féroces, le palais des 
es fosses aux ours et les nombreux petits parcs 
omènent le lama; le cerf, la chèvre du Thibct, 
?B de la Chine, le quartier réservé aux élé- 
hinocéros, girafes, hippopotames, etc., etc., 
es des oiseaux de proie et des oiseaux aux 
images de toutes les parties du monde, les 
>tiles, engourdis derrière leurs vitraux qui 
\i tous ces représcntauls A^Va^ ç;\fea^\<5^\ws^^. 
7n de la faveur popu\a\Te. \jm»^\w%<»^'^^- 
» de Jeup» succès , *ft ei\%\\u^^«v\.^^«^'^^ 



„.v^, x^.. n^vrivr^âc Cl uc uuiuiii(|ue, OU l'on dor 

place à la bibliothèque. On y voit la collection de f» 
sileâ réunie par Cuvier, dont la statue, par Da 
(d'Anuers), décore une des salles. 

Ce fut la jzlolre de l'illustre Cu\ier, inventeur p( 
ainsi dire de la science de l'anatoniie comparée. Il U 
da le cabinet d'anatoniie comparée* dans lequel i 
rassemblé, à côté des fossiles des animaux aHtédi 
^iens, les types de la race humaine les plus divers, c 
Ce musée intéressant et unique est ouvert le lundi 
le samedi de onze heures à deux, sur la présentât! 
du passe-port, pour les étrangers. Il en est de mêi 
pour les autres collections que nous venons d'indiqu 
et que des volumes entiers ne pourraient suffire à fa 
connaître, si l'on voulait pénétrer dans tous les déta 
de cette immense exposition des sciences naturelles 

Le* GobelhUy rue MoufTetard, 3S4, près du Jardin ( 
plantes.— La célébrité des tapis des Gobelins, qui n'c 
pas de rivaux, a donné à cet établissement une renoi 
mée européenne. L'étranger, le savant et l'industr 

1_ * * à. -A. __>«'^« * 



cent wm In vofitn du Vil-de-firàcr. 

L'atibaïe, lUppHméf! en itw, a é\i; converlie en hC- 
pital mllilairc d'insirurlion. 

L'OttrrtliUrt il Itt Cataconittii. —En 1667 Clniirte Per- 
rault commencB la cotirli'iiclinci dr l*OliSfi'vatiiii't' sntii' 
l'ail m I 11 Itl ration Jk Coilurl, (gui ilnit Ptra «iiisiilihi: 
n>mnit! Ir véritalile fnnilati'ui' ilr l'InMItlilJflii, illus- 
tra depuis par CaMiiii, Lnlandc, Lavnn (lamine. La- 
place, et de noA joun |iar Aniijn. ilniil fnrt heurruse- 
luenl IM admirable! le^nna d'asliviioniic nous ont ûll! 
eanKrv^' 

l.e Bureau dec Lonultudes, qui [luliiie rliaque année 
un AnniuiiTt ât It mualaonrc ilei tfmpi. etX allaelii^ k 
l'ObeervatoIrp, ilorit ildépentlji! est forméiledem 
mSnmètm, ilUL-tra antronomeii.dL'ni iiailgnleuni, ini 
gf^irraplie et leur* inippli^aiilB. 

L'ïiilérleiir de l'Olnm atoire n'est pae public; inale 
on e«t admiii à vi«ilrr une partie de rétabllssemriil 
sur la préwnlatlon du powe-porl. 

t<iC«/«™«*<«.— L'OtiierïalolreMim\nim\«\flft-çM^iLV. 
pwvIIpi' avec l'fiilfîrieur des Cnlacowtow, vwfttt^x- 
w^iwxl'oùgonl «iirlics le» pVerre«e\ïiv\a'3t«»'^^»''*'*^ 
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hui dépendant du Lycée 
i qui bientôt ne sufTlt plus 
ont les chanceliers de l'L'n 
illemand, le duc d'Orléans, fl 
Ires donataires la dotèrent i 
at transférée en 1843 provisoin 
.imenis de la vieille abbaye de Mon 
jur faire place à ce superbe bâtimeni 
«tyle bizantin et qui offre un vaste asile 
lûmes de cette collection. C'est un des 
ments qui ait le caractère de sa destina 
Le savant Daunou, qui en fut le d 
chit la bibliothèque des acquisitions 
cieuses. Dans un voyage en Italie il 
vraies les plus rares de la bibliothèque • 
savant bibliophile, la collection uniqu 
celle des Aldes^ des Elzeviert^ etc. 

Il existe à la bibliothèque Sainte-Gen 
râbles manuscrits illustrés de miniatur 
des ix«, \iii« siècles, jusqu'au xviie, ei 
traduction de saint Augustin d'une par 
tion ; les vignettes coloriées de ce deri 
rare perfection. 

La bibliothèque Sainte -Geneviève, 
centre du quartier Latin (quartier d* 
une précieuse ressource offerte à la jeui 
La magnifique salle destinée aux trava 
recevoir 400. Elle est ouverte en hiver ji 
du soir. 



e ARRONDissFMRNT. — Piildts et Jardin du Luxembourg- 
— Sdinl-Sulpice. — L'École de Médecine. — L'Hôlel 
de Clumj el les Thermes de Julien. — La Sor banne. — 
L Enlise Suinl-Séverin. — U Palais de Justice. — La 
Siiinte Chapelle. — Im Conciergerie. — La Préfecture de 
Police. — Im place Dauphine et le terre plein du Pont- 
Neuf. — La Vallée {marché à la volaille et au gibier). 

Palais et Jardin du Luxembourg. — Marie de Médicis 
nna à Jacques Desbrosses la construction de ce pa- 
is et l'ordonnance des Jardins ; quoiqu'on ait souvent 
pété et en quelque sorte fait passer à l'état de tradi- 
)n que le désir de cette princesse avait été de créer 

Luxembour«; un édifice qui lui rappelât le palais 
ti de Florence, tfon berceau, il n'en est pas moins 
ai que le style de cet édiflce imposant, massif, mais 

urtant aussi éléj^ant que robuste, porte le cachet de 

rchitecture française. 

Le nom du Luxembourg tire son origine de l'acquisi- 

n que la reine fit de l'hôtel du duc de Piney-Luxeni- 

lirff el dp «"*« vnatna AA >- 



grades de bachelier es lettres et es sciences. | ( 

Deux collections attirent surtout l'attention, le Ca- j t 
binet d'anatoniie comparée el le Musée Dupuytren, : 1 
fondation de ce célèbre opérateur. On visite ces deux i 
musées tous les jours, de 3 à 4 heures. t 

Sur la place de l'École-de-Médecine on a fondé un 
liôpital sous le nom de Clinique de l'École de Médecine^ 
où deux professeurs de la Faculté font des cours de 
chirurgie et d'accouchement. '. 

L'Hôtel de Cluny et les Thermes de Julien. — La rue de \. 
]'École-de-Médecine aboutit rue de La Harpe, Yis-à-r 
la nouvelle place des Écoles, sur le côté nord de laqu' 
vous apercevez l'hôtel de Cluny, surmonté de se» 
minées élégantes, de ses fenêtres debout entre le 
blés, comme des tableaux de pierre, étalant sp 
frise à balustres à jour, protégé de sou ir"" ' 
crénelé. 11 n'existe pas à Paris un enaenib 
plet et aussi précieux d'une habit a\\oi\ t 
S'npur au moyen âge. 



de la maison de Lomlnr, Iliabltireiit. 

jh la révolution, devenu propriété pari iciil 1ère, 

,111 palalK, oubliant son orliilnp nrtst ocrai i que. 

.11 ses porlee à îles loeatalrcs pour la pliipiirl nili- 

,B, relieiira. brocheum. el jnaqn'ill 'époque oùM.Du- 

.mmeranl. conseillpr à la eour des comptes, amanl 

^■ïionné Oet reliquea ilu moyen Age. en 111 l'acqui- 

Bilion Pl commenta la curieuse collection achetée eu 

IStS par rélat, conservée et auf^entée par les soins de 

H. DUMtnmerard fils, qui en est le conaervaleur-dirpc- 

Les nombreux amateurs de meubles sculptés, de ri- 
ches armures, (l'uslensiles k tous les usages de nos 
p^rea; ceux qui poussent la manie du brir-à-hrac jue- 
qu'i la puérilité pourroni passer d'heureuK moments 
dans les «ailes de rhftlel de Cluny, oii se trouvent ran- 
gés des objets d'art de grande vaileur tout à eùlé des 
hjtielots du mo;en Sifc. 

Larhapelle est un petil chef-d'ipuvre d'architec- 
ture gothique tort admiré, 

nu jardin de ITifitel de Clunï on pënèlre soiu les 
voûtes ruinées du palais des Thermes de Julien. 

Le Ptltli if fkrrmft. dont la eonslruetion et les jar- 
dins s'élendalent dp la Scineà la place actuelle de la 
Sort>onne,fut habllt! par l'empereur Julien et safemme 
rimpéralrice Hélène. — C'esl sans doule ta longue ré- 
sidenee de ce prince dans les Gaules qui l'a fait consi- 
dérer comme le fondateur du palais de» Thermes. Il 
ni cependani Irès-certain qu'il f\A habité en 999 de 
noire ère par Ctmslaart Chhrt, aïeul de Julien. 

Ijc palais des empereurs romains, depnii' Clovi^ 
jiuqui la race de Pepin , devint la résidence des tala 

Les Komalm avaieni {■\{\ eUeiehnr \e» emw vViAtf^**» 
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aux Thermes dans la vallée de la Bièvre; ou tronve eir 
core deA veati^^es de leurs conduits souterrains au vil- 
lage d'Arcueil. 

Soiift ces vieilles voûtes du me siècle on a rassemblé 
quelques monuments, ou plutôt quelques débris gallo* 
romains. Le plus intéressant pour nous est celui dé- 
couvei'l sous le chœur de Notre-Dame, et dont l'in- 
scription votive indi(|ue que ce monument fut consacré 
:\ Jupiter par les fiantes |>arisiens (les canotiers du 
temps), sous le règne de Tibère. 

La Sorboune comnuinique par la rue qui porte son 
nom à la place des Écoles. Bohert de Snrbon . au iiii« 
siècle, confesseur de saint Louis, fonda sur ce ter- 
rain un collège pour seize étudiants pauvres et un 
professeur. Les écoles de théologie pullulaient alon, 
et leui's rivalités, leurs querelles, leui's disputes même», 
ont joué un assez grand rôle dans l'histoire de cet 
temps de scoIasti(|ue violente. Les pauvres élèves dr 
Sorbon se distinguèi'ent en prenant le haut du pavé. 
I.e cardinal de Richelieu a élevé le d6me de la Sor- 
bonnc, sous le(|uel on montre son tombeau, et c'est i 
lui que nous devons les vastes bâtinents qui sont au- 
j()in'(Vhui le siège de la Faculté , dont les cours sont 
suivis par les étudiants et les amateurs des belles- 
lettres. 

L'êylise Saint-Séverin. —En quittant laSorbonne, re- 
prenez la rue de La Harpe et descendez à la rue Saint- 
Séverin. Les travaux d'embellissement et de répara- 
tion de l'église Saint Séverin sont i\ i>eu pi'ès terminés. 
Les chai>elles viennent d'être dégagées des toiles qni 
les recouvraient, et .on peut admirer les peinturei 
murales qui les ornent maintenant, surtout les flref 
ques de M. Flandrin. 

Saint-Séverin est l'une des plus iKîlles et d«»« «'»' 
ciennes églises de Paris. Son origine n'est 
tement connue. On sait seulement que 
Jbord qu'un oratoire, q\\\ fut compris dï 
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/lises abandonnées à l'évêque de Paris 

ni 1er. 11 paraît certain qu'elle Tui érigée 

m 1210. Elle a été reconstruite à divers^*» 

jtamment en 4347 et 1489. On pourvut aux 

iC ces reconstructions par la vente d'indul- 

4orisée par une bulle du pape. 

. oùtes sont ornées de clefs et de pendentifs d'une 

lecture hardie fort élégante. Deux lions en pierre 

it placés de cliaque côté de l'entrée principale. 

t là que les juges ecclésiastiques prononçaient 

sentences. 

(traction de la pierre, proposée par Ammonius, 
rgien d'Alexandrie, ne s'était jamais faite sur un 
ne vivant. Les médecins demandèrent à Louis XI 
ur livrer un voleur attaqué de la pierre et con- 
té à être pendu. L'opération fut faite publique- 
dans le cimetière Saint-Séverin , près de l'église, 
ivier 1374. L'opération flnie, le patient fut bien 
, obtint sa grâce, de l'argent, et fut guéri au bout 
nze jours. 

les troubles de la Ligue, Prévost, curé de Saint> 

, se fit remarquer par l'exagération de ses 

s. Il avait fait de sa chaire une tribune où il 

chaque jour la haine des chrétiens et les ma- 

s du ciel contre Henri lY et ses partisans. 

f# de Justice et la Sainte-Chapelle. — De Saint- 

ous arrivez au Palais de Justice par la rue de 

, le pont Saint-Michel et la rue de la Baril- 

\ la Cité. 

lux premiers temps de la monarchie fran- 
la ville fortifiée ; elle devait être le séjour 
royal. — C'est sur l'emplacement du pre- 
des rois de France que nous nous trou- 
moment. Eudes, comte de Paris, PhUippe- 
\rtout saint louis, qui l'habitèrent, y firent 
s constructions. Noua \u\ <Sl«n«i«\'8.%îkwNr:- 
pJus gracieux moi\um«.\!iV ôa \»» Xj^^»- 
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«riVaar par Motie-AtUi/lnelle'ChotmtlIc, lle- 

teConùetBerie que sont Iranaférés le» aecuBià 

le de passer devant lu four d'assises. Ujie dia- 

iplaloire a remplace le cachot aîi fui jeté Bu- 

l'uAossin de Louis XV. 

. Prifeeluri de Palice, rue de Jérusalem, derrière les 

.imens de la Conciergerie, avec laquelle elle com- 
.unlque, fur, avant sa dcslinalioii ucluelle. l'hùlel des 
premiers préaidenlg du Parlement de Paris. — C'est le 
quartier général de la police centralisée sous le règne 
de Louis XIV pur l'iiislitutlon des Linlmailf glHiniii 
d< folie^; àonl nos prëfcis de police sont les continua- 
teurs. C'est â la Prélecture de police que l'on délivre 
les passe-porlB, tous les jours, de 9 heures à t heures. 
Lebud^eldelaPolicede Paris es' d'environ Smillious. 

Plaet Daufkint tt lem-plth ifii Paul-Neuf. — En reve- 
nant de la Préfecture de police, par le quai des Orté' 
tre«, dans la direction du Pont-Neuf, traversez la place 
Daupliiiie, aux maisons encadrées de briques dans le 
style de lu place des Vosges; urrSIei-vous un InStaiil 
devant la fontaine élevée au milieu de cette place & 
l'une des iiloires les plus pures des temps modernes, 
à Deiair, niorl k Marenijo au moment oii II arrucliait 
aux. Autrichiens une victoire qu'ils croyaient cerlaine. 

Le Patl-Nitf qui vient d'être repris en sous-ujuvre cl 
miiKnlDqnenient restauré, tut construit par Henri III 
et Henri IV en tSTg. - Il élublll la communication 
entre les deux quartiers les plus animés dea deux rives 
du neuve. Nos pères diraient qu'on ne pouvait passer 
lur le Pont-Neuf sans rencontrer deut moines, cleui 
soldats, deux robins, deux chevaux blancs et deux 
il Ile* jojeuaeB. 

La statue de Henri IV. à cheval, sur le terre-plein 
qui forme la pointe (le la CIU, a été foodoft bs«k. \«. 
brome de la statue de HafaUo», en\eNte ï> \% «ib'vsv>vfe 
de la pbue VeadBme en ^i^^. 



SUITE DE LA SIXIEME JOtm.^ 



VISITE DU 10e ARRONDISSRSIRMT. 

La Monnaie. — L'ImtlHut ou Palais Masarin. — L'École des 
Beaud'.Xrts. — Quai Voltaire et quai d'Orsay : le Conseil 
d'État.— L'Hôtel de la Le gion-d' Honneur. — Le Palm 
Bourbon. — Le Ministère des affaires étrangères. — U* 
Invalides. — Le Champ-de-Mars et l'École militaire. 

La Monnaie. — Le 30 mai 4771, l'abbé Terray, contrô- 
leur général des flnancos, posa la première pierre de 
riiôfel (les Monnaies, où vous arrivez en suivant le 
quai Conti depuis le Pont-Neuf. Cette construction élé- 
gante, œuvre de Jacques-Denis Antoine, fut élevée Mtf 
la place (lu'occupait Vhâtel de Conti, et plus ancienne 
ment la fameuse tour de Nesle, où se passèrent 
drames sanglants des amours de Mav^u^vWftde ^ 
gogne. 
Les personnes nniiiies de i)aR«e>-v>OT\ ou ^<&^ 
/f/'o/i délivrée par l'adminiBlraVioi\, WiuX «Aw\\ 
Mardi et vendredi, de I heure k 3 Yvewvc*,^^ 
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nédalUea et des monnaies , collections très- 
Bft et fort comp\ë\es. 

• la place de Président des monnaies était une 
eordée à un favori. Sous le règne de Loui»- 
1 eut le bon sens de faire choix du savant 
de cliimie M. Pelouse^ dont la position a été 

ens outils qui ont successivement servi à 
nipper les monnaies ont été réunis et con- 
r faire juger des progrès de cet art Le ba- 
s lequel il fallait présenter la pièce de mon- 
ois, pour frapper la foce, la pile et la tranche, 
compliquée, vient d'être remplacé par des 

impriment d'un seul coup la pièce entière , 
tent chacune 75 à la minute. Les ateliers 
urieux à visiter, 
laie se fabrique en régie et à façon pour le 

gouvernement et des particuliers, sous la 
;e d'un commissaire impérial. 

ou Palais Mazarin ^ L'architecte de ce pa- 
t pas inspiré du voisinage du Louvre. L'en- 

les détails en sont lourds et de mauvais 
irimal Uazarin^ saisi d'un accès de générosité 
de la mort, fonda, en 16^, un collège pour 
^ntilshomnies ou bourgeois des pays de 
le Roussillon, d'Alsace et de l'état ecclésias- 
\ est venu le nom de collège des Quatre-Na- 
stitut y a été installé en 4795. La bibliothèque 
e tous les jours au public. 
des Beaux- Arts. — A quelques pas du palais 
la rue Bonaparte vous conduira au palais 
i-Arts. En franchissant le seuil de la grille 
ul fait face à la rue, l'aspect des monuments 
le Gaillon et du château d'Anct indique la 
n de l'édiOce dont M. Dubau «. feV^ \«3c<âc\- 
Hez-vo(js pour admirer le* Ae\BLt>ûR^'»^^''^ 
Ubert 0elorme et de Jean Gox^Qii- 



SIXIÈME JOURNÉE. Al 

ne rue. Son entrét? monumentale rue de 

UT ornée d'une galerie à colonnes coriii- 

en fait le tour, forment un ensemble d'un 

an t, quoique un peu prétentieux. Lafaça de sur 

&it décoration. 

lee de Snlm fit construire cet hôtel en 1786 par 
1. L'État en Ht l'acquisition pour y installer le 
lancclier de la Légion d'honneur et les bu- 
la chancellerie. C'est là que madame de Staël 
rert ses salons, dont Napoléon, qui l'exila, eut 
we de prendre ombrage. 
lié Bourbon, siège du Corps législatif, fut cou- 
la fin du XVII le siècle par le prince ùeCondè. 
propriété nationale, 1,'État le consacra aux 
les grands corps de l'État, qui l'occupent en- 
la Restauration, il fut rendu aux princes de lu 
le Condé, qui le vendirent, en 1837, au gouver- 
pour une somme de .5,500,000 francs, 
ais Bourbon a été le théâtre de nos grandes 
iemcntaires de 4815 à 1848. La France n'ou- 
\ les noms des orateurs illustres dont le pa- 
et l'éloquence ont honoré le pays, Benjamin 
de Serres, Royer-CoUard , Laine, le général 
etc. 

les Pas-Perdus, le salon de la Paix , la salle 
et la bibliothèque, où l'on remarque les 
u^ d'Eugène Delacroix , sont dignes d'ar- 
ion. 

•ur le quai, le fronton de Corioi, l'ensemble 
\t contribuent au grand efTet de la place 
le. 

çant sur le pont qui fait face, vous avez 
partout où vous portez vos regards, un 
vsant.'^ cl des plus saisissants tableaux de 

valides. — Beprenei \a. ^;vw^^ \\vrcv^ ^v^ 
oup d'œil en pa^^auV 4uv Xt ç\\«sv«os\\. 



LOUIS AlV. 

Louis XIV, dont la magnificence se révèle dans ( 
fondation, créée pour récompenser les vieux servit 
de l'État, commenta en 4671 et termina en 4674 ( 
prodigieuse construction, composée de >in«.M- 
cours et d'un labyrinthe de corridors dont les n 
rappellent le souvenir de glorieuses journées ou 
empruntés à nos grandes places de guerre. 

Les plans de Thôtel sont de Bruant ; Jules-Hard 
Mansard construisit l'église et le dôme, Tune des i 
veilles de ce grand siècle. 

La cour d'honneur, entourée de deux étages de p 
ques. annonce majestueusement la cité qui donii 
nom de la France une vie confortable et le Te\ 
6,000 soldats mutilés sur les champs de bataille, c 
peut en recevoir jusqu'à 10,000. 

On visite avec intérêt les réfectoires des ofllcii 
des soldats, ornés de tableaux de batailles par Va 
Meulen, les cuisines et la bibliothèque. 

L'église et le dôme qui recouvre les lombeai 
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FERREMENT. — ADMINISl 

destination ordinaire est de 

ouvres aux troupes et (i'h 

de chevaux qui s'y font à plusi 



PARIS INTÉRIEU 



Dans une revue rapide, nous venon 
naissance avec Paris exlirieur^ Paria mon 
reste à pénétrer sommairement dans h 
administrative, artistique, scientifique 
(le cet être collectif, la capitale du moi 

Nous rappelons ici ce que nous d 
mençant, c'est que les limites du cadr 
Semaine à Paris ne permettent de mettr 
du lecteur qu'une analyse prompte, u 
quelque sorte des grands traits les ] 
tiques de Paris intérieur, dont nous lui n 
dant ce qui lui importe le plus d'en 
peut l'intéresser, l'instruire et l'amuser 



fiOUTElVIMEIT LT ADHIIISTBATIOI 



■ NAPOLÉON III (Charles-Louis), emp 

çais, né le 20 avril 4808, du mariage ( 

te léon, roi de Hollande, et de Hortense 

fep de Hollande; marié, le 29 janvier I8S3, 

^ EUGÉNIE ( Marie) de Guzman , comi 
**!. impératrice des Français, née le 5 mai 

^^ JÉROME-NAPOLÉON , onc\e Ae Vç 
^ 15 décembre 1784, roi de Wc»\,vY\»V\f. 



(Nota. — Les ministres donnent des audiences i>arti- 
culières quand on leur en fait la demande par écrit, en 
indiquant l'objet dont on désire les entretenir. — Les 
directeurs reçoivent sur demandes spéciales.) 

D'État et de la maison de l'empereur^ aux Tuileries, pa- 
villon Marsan. 

Finances (des), rue de Rivoli , 48. 

Affaires étrangères (des), rue de rUniversilé. ' 

Le bureau de la chancellerie est ouvert tous les jours 
non fériés, de 41 h. à 4 ti. 

Intérieur (de 1'), rue de Grenelle-St-Germain , 4(M; les 
bureaux, 99, 403, et rue Belle-Chasse, 66. On entre à la 
division de comptabilité, les mardis, les jeudis et les 
samedi, de 44 h. à 2 h. Le bureau de la législation <^t i 
du tarif des douanes est ouvert les mardis, jeudis '' 
médis, de 2 h. à 4 h. Les bureaux de l'industri'' 
vêts d'invention), tous les jours de midi à 4 b 
rcau des ordonnancements, les lundis et jeud 
à 4 h. 

Guerre (de la), rue St-Domi nique, ^. V^ 
renseignements et de renregistremenl esj\.\ 
au public les mercredis et les veuûreA\%, 
Les porteurs de mandats de paieraenX %v 



lOwlwloun non térlA«,de midi & 3 li. 

ttficllve (de 1'), il» Centaeict tl iea Travaux puilici', 
rue Sl-Doni inique, 93; bureaux, U. Les lHireuu\ sont 
uuveiia au public les niardï^ et les vendredi», du I li. il 
4 h. Le secrétaire i^eLiËral re^'oit les njurdie et li^s ven- 
dredis, de< h. à ï h. 

l—InKliim iAeï) publique et des Caltea:iuim\nisiraiion 
de l'instruction publique, rue de lircneile-SMier- 
maln, 108. LeetiurKaui sont ouverts au public le jeudi, 
de 1 b. à 4 11. Administration des cultee, place Veii- 
dfime. 13. La. complahilité est nu ministère de l'in- 
slruclion publique. 

Stiai, au paliiis du Luxembourg, rue de Tournon. — 
l^résidenl, H. Tro|donK, premier présidenl de la Cour 
de Cassation. 

Carpt Ugiêlailf, rue de rUnivereilé, 196, palais Bour-~ 
bon. <— Président , H. de Morny; — tice-présldenls. 
HM. Schneider, HévoU; - secrétaire général. M. Naii- 

C««iJd'£M(, rue de Lille, sa, palais du quai d'Oraaj. 
— Président, H. Barocbe; — sccrélaire générai, 
M. Boilay. 

Ufiai J'knMMr, rue de Lille, U. Entrée le mercredi, 
de S h. i 4 b. Le grand chancelier donne des audienctH 
parUeuUtres sur demandée spéclUes. 



Grande-Bretagne, ambassade, rue du Faubourg-Saint- 
Ilonoré, 39. 

Grèce, légation, rue Ville-Lévêque, 26. 

Hessc-Électorale, légation, rue de Ménars 4. 

Hanovre, légation, rue Ville-Lévêque, 26 
' Haïti, chargé d'affaires, place de la Madeleine. 

Mecklenbourg-Schwerin, légation, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 35. 

Mexique, légation, rue de Rivoli, 10. 

République de Nicaragua, chargé d'affaires, rue de la 
Ferme, 43. 

Nouvelle -Grenade, vice -consulat, rue de l'Éc* 
((uier, 24. 

Pays-Bas, rue de Hanovre, 28. 

Pérou, consulat^ rue Saint^Lazare, ^\ . 

Perse, consulat, rue Saint-Honoré, ^\. 
Portugal, légation^ rm^ de LIJ}ft>,ni. 
Prusse, légation, rue de Lille, 7». 



Dfire, ». 

VillM banséiiliquFS. lé^alioci. rue Ti'udo». S. 
Wurtemberg, légation, rue il'Aguesacau, IL- 
LÉGAL [S AT IONS. 

OnRKTtTIOH T>Èi'llll>ORTAKTl- — LïS actïS dOSlï- 

uéaà êlre envojés cti pus îtiangebs doiveul être 
rtdigÉa Hir un limire mf/lianl pour recevoir lea Idgali- 
ralioue ded niiilatâreï franfal^ et de la légation étrun- 
uËre, par la raison que l'on rrfiat dt liialiier lorsque 
la farmuliténe peul avoir lieu qu'en posant la léyali- 
Biition Biir le corps de l'acte. — Il laul donc qu'il renie 
dpB marges eulièree ou un blanc sulUaantik lasuile. 

Tous les actes, sans dislinclion, denlIndE à fiire en- 
voyés dans les i>ayB élrangers et dans lea colonies ou 
prateiiaiildca colonies et de rétrangcr, doivent êli'c 
' léï^liaés k Paris i>ar les aulorllés coinpélealea. 

Acte» {rai(ait four l'ilranget. 
LesBdesdes noUdreset lous les acles des autoHIûi 
de France et d'Algérie qui ont été légalisés pur les 
présidents des tribunaux de première lTA\^wtw„'ï<b- 
[oivenlà Paris, la légal itaLtion &u ni\\v\%Vi«» ^'^^'i''^ 
tkeet de«albirt»Élrant;Ë.e&,&« çV-jatsàX* *«'{*'&- 



Legaiisaiion au miiiisire cuuipeicui ki ui 
de la marine. 

Actes venant des colonies. 

Légalisation du ministre de la marine. 
Actes et titres émanant des ambassadeurs et agem 

Légalisation par le ministre des affaires é 

Actes provenant d'autorités étrangères sans être r 
légalisation des agents français. 

Légalisation par l'ambassadeur étranger 
Paris, et légalisation par le ministre des aflà 
gères. 

Droits perçus pour les légalisations. 

Les actes concernant les Français, reçus par 
ou par une autorité française, sont légalisé* 
tous les ministres. — Il est perçu un droit 
par le ministre des affaires étrangères pou 
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iération argentine, \0 fr. — Gosta-Rica, » fr. — 
iiiarck, 6 fr. — Beux-Siciles, S ft*. — Espagne, 6 fr. 
^tats-Romains, 5 ft*. — Étals-Unis, 40 fr. 70. — 
inde-Bretagne, 5 ft*. 50. — Grèce, néant. — Haïti, 
nt. — Hanovre, 6 fr. — Hesse électorale, néant. — 
lee (Grand-Duché de), 6 fr. — Mecklembourg- 
werin, » fr.— Mecklembourg Strelitz, » fr.— Mexi- 
j, 10 fr. — Nassau, 4 fr. — Nicaragua, » fr. — Nou- 
le-Grenade, >» fr. — Oldenbourg, « fr. — Parme 
iché de), 5 fr. — Pays-Bas, i fr. — Pérou, »» fr. — - 
lugal, 40 fr. — Prusse, 6 fr. — Russie, 8 fr. — Sar- 
içne, 5 fr. — Saxe, 6 fr. — Saxe-Weimar, >» fr. — 
de et Norwége. 5 fr. — Suisse, 3 fr. — Toscane, 5 fr. 
Curquie, 3 fr. 50.— Uruguay, 5 fr. 50. — Venezuela, 
. — Villes-Libres, néant. — Wurtemberg, néant. 



tdminislration municipale de Pariê^ fondée en 1789 

l'assemblée constituante, eut d'abord pour base le 

ae électif. Sous l'empire et la restauration , ce 

ie fut modifié, le chef de l'état nomma les pré- 

? la Seine et le conseil municipal; ai^ourd'hui 

me commission choisie par le ministre de l'in- 

r. 

\ le règne de Louis-Philippe, le gouvernement se 
i la nomination du préfet^ mais les électeurs 
«aient les membres du conseil municipal, fai- 
ssi les fonctions de conseil général du départe- 
'.baque arrondissement élisait trois membres, 
pouvoirs duraient neuf années, 
ce système de conseil municipal élu qu'il faut 
* l'ordre, l'économie et les améliorations les 
ortantes et les plus désirées qui ont été consta- 
l'administrution pendant cette période. Ce 
tpas moins son titre ^\aL«im\^feî^\^\\,^«.^v!N. 
îment d'une deUe èuoTme, VsvA. ^w ^'^^^^^ 



tel de ville est à la fols la résidence du p 
radniiiiiâtratioii. 

Les attribulloiis duprèfel de police embrasse 
rilé publique et privée, la salubrité, la survei 
marchés et de la qualité des boissons et dee 
les passe-ports, les livrets de domestiques et < 
la découverte et l'arrestation des malfaite' 
vat^abonds, etc., etc. 

Le budget de la ville atteint aujourd'hui 
de près de 50 millions ; les dépenses civiles ( 
lissements couvertes, l'intérêt des emprunt 
restait 4 à 5 millions applicables h l'amortif 
capital de sa dette. Aujourd'hui que la vil] 
gagée dans de nouveaux emprunts destin 
menses travaux, nous ne pouvons plus préci 
tité disponible de son fonds d'amortisseniei 

L'invasion de 1815 coûta à la ville 45 mil 
bourses seulement en 1852! 

Le vrifet de la Seine est représenté, dans 
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eollectiolis et ses monuments nous montrent 
«anee et le progrès de la sculpture et des arts 
.ques en France et en Europe, 
.s croyances religieuses des Gaulois ne firent pas 
(re chez eux le goût de la reproduction des beautés 
i U nature. Les Romains conquérants de la Gaule ont 
iMé dans les monunients que nous voyons encore, la 
lee de leur civilisation avancée qui donna naissance 
l'art $aUo -romain dont nous avons, dans nos mu- 
es, de nombreuses productions, vases, bijoux en or, 
liures, pierres gravées^ etc. etc. Le christianisme pro- 
da de l'art des Romains dans la construction des 
'emières églises d'où vient le nom de style latin. Après 
A dévastations des viiie et ixe siècles on introduisit, 
lUS la réparation des basiliques latines incendiées, 
1 style mixte qui s'inspira de formes orientales et 
l'on a appelé Vurt roman. 

Au xiiie siècle, en même temps que l'ogive remplava 
plein cintre dans les monuments , la sculpture et la 
ituaire en particulier, cherchèrent une voie nou- 
ille. Le goût s'épure, les poses sont plus naturelles, 
modelé plus vrai, les plis des vêlements plus sim- 
eé et moins raides. Les artistes se multiplient, les 
[lises, les châteaux, les palais remplacent les anciens 
liflces croulants, étalent leurs spendeurs variées, 
urs bas- reliefs, leurs peintures sur verre, leurs 
iiaux, etc. 

Au XI ve siècle, les ornements s'amaigrissent, les fl- 
ires sont plates et peu modelées; il y a, pour ainsi 
re, dépression de l'art. 

Au xv« siècle, la statuaire se distingue par la finesse 
1 modelé dans les têtes et les mains des figures, et par 
sxpression des passions humaines. 
Les grands artistes de l'époque sont surtout connus 
ir les mausolées qu'ils ont composé» «,\.^x^>a^fe%> 
On doit citer, parmi le» œu\tca te^maxo^iaîcî^î^ ^s\.^v^ 
ècle, le porche de 8a'm\riiwmaMiA'Nxs»ftTt^>»»'. >s2^ 
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ivée en France. Mais nous avons, au musée 
5t à la bibliothèque Impériale, de précieux 
le cet art antique. Le plus estimé de tous 
. camée représentant Tapothéose d'Auguste, 
\xa le trésor de la Sainte-Chapelle, où pen- 
mps il passa pour le triomphe de Joseph. 
qufj l'art de pétrir et de façonner la terre, 
* par la cuisson, ne s'est élevée au-dessus de 
on d'ustensiles grossiers que vers le xive 
(80, Bernard Palissy, retrouva, en France, 
e l'émail. Le musée de Cluny, celui du 
le la manufacture de Sèvres possèdent des 

vases de ce maître. 

fabrique de Sèvres, devenue établissement 
50, que vous pouvez apprécier les progrès 
ramique français. La collection précieuse 
les soins de M. Bronguiard est unique dans 
l a rassemblé les poteries de tout genre, les 
\ françaises et étrangères, les modèles des 
iqués à Sèvres et les œuvres principales des 
i ont cultivé avec le plus de succès la pein- 
rcelaine. 

sur verre. — Les peintres -verriers tiennent 
rang parmi les artistes au moyen âge, épo- 
elle cet art fut particulièrement encouragé 

Au xvi« siècle, les productions de la pein- 
rre s'élevèrent à une grande perfection, 
erons, comme les œuvres les plus admira- 
^eiire conservées à Paris, les vitraux de Ni- 
igrier et d'Angrand le Prince à Saitit- 
i-Mont, ceux du chœur de Saint-Méry, les 
le Saint-Gervais par Perrin d'après les car- 
sueur et les grandes roses de Notre-Dame. 



il«- va**-- .• " r, de d."s*i<.9 de >o»* !^^.a„x de VË- 
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vre. a»i Tuilerie», e*Mf^.œuvre de» » ^j,.,„ 
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:?.U" e» vcP^^l^t/ ^ comprennent 
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BEAUX-ARTS. 

.îre sur la présentation de leur p 
A ne trouvons pas à la galerie du Louv 
dxelles, à Munich et à Dresde, les pr 
, de l'art de peindre. 

i.'art brillait déjà d'un vif éclat en Italie < 

landres avant le xvie siècle; c'est de Jean 
date la première époque de l' école francs 
çois Ur attira à sa cour le Primatice, L 
Vinci, etc. Clouetse distingua dans la science ( 

Au XTii« siècle, Le Poussin^ Lesueur, Claui 
Lebrun^ Vaientin, Mignarâ^ Bourguignon, Jouvei 
pel, contribuèrent à la gloire du règne de 1 
Ce sont les illustres fondateurs de l'école 
\an der Meulen, peintre des batailles de 1 
PhUippe de Champaigne, enrichirent la Fi 
seconde patrie, d'admirables productions 

Au XVII le siècle, la puissance de l'art s'al 
la grandeur du pays; les peintres Vanloo 
Lancret, Boucher etc., etc., tombèrent dai 
tion et le mauvais goût. Joseph Vernet, G\ 
marchèrent dans les bonnes traditions, n 
Louis David , chef de la nouvelle école , qu 
vons le retour aux études sérieuses, à la i 
rection du style et à la pureté du dessin 

Cette école n'est pas exempte de défaut, 
qui sont, pour ainsi dire, la conséquence ( 
lités, de la raideur et une tendance un pei 
matique. Cependant, les ouvrages de David 
de Gros y de GM^rtn,|de Gérard, se distinguer 
vation du genre, la conception, et la coi 
dessin. Plus tard, les puissantes composilio 
de la couleur se trouvent à un degré supt 
Gèricauit et Prudhon. 

Dans ces derniers temps, l'école français* 
à se frayer une route nouvelle, et nous a\ 
tir de ses efforts des œuvre» A'uw iu^'.yWç^. ' 
Eugène Deiucroix^ Paul Dctaroche^ Horace \ 



Il UtJUIlo uuiiw .«. (.,. ^ 

que commence la période des peintres d'Italie, i 
«'lève, le ^/V)//o, jeune bercer, le dépasse; il ouvre i 
\uw nouvelle dé^a^ée des entraves du style byzan 

LÉONARD nE Vinci, dont le îrénie pénétra le se< 
de toutes les sciences, poi^le, in;;énieur, matbém 
cien, musicien, etc., marque sa place au Louvre 
cinq toiles, cinq chefs-d'œuvre, sous les n<»480; & 
Jean Baptiste; la Vierge aux Rockers, 483; Saint e-Ann> 
Vierge et Jésus, 481; la Belle FerronnUre ^ 483; et la 
coude, 484, dans le Salon Carré. 

Du PithrciN, le maître de Raphaël, nousavoi 
Madone^ no 443; une Vierge Glorieuse^ n» 442, Salon Ci 

De CoRRÈGB, nous possédons le Mariage de Sa 
Catherine^ n» 27 du Salon Carré ; le Sommeil d*Am 
\v* 38 du Salon Carré, œuvre d'élite du grand artis 

Rapqabl, le peintre divin. ofrk*e à notre admin 
douze toiles, parmi lesquelles nous signaleroi 
no 385, Portrait d'un jeune homme; le n» 383, Saint-l 
terrassant l'Ange des Ténèbres, no 385 du Grand Si 
la Vierge au Voile , no 372 du Salon Carré; la SahU 
mille, no 377, Salon Carré, acheté, par Franvois l 
duc d'Urbain. 

— - 1^ ~«:««o Aa In nnnipiir et le matt 
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equel il n'a pas été surpassé. Nous citerons le 
miêêu Tombeau, no 463 au Salon Carré ; le Couronne' 
Éfinesj no 464 au Salon Carré; ce dernier tableau 
la date de 4533, le Titien avait alors soixante- 
ins. Les Portrait» d'hommes^ no 473 , 472 et 474 au 
Carré; celui de la Maîtresse du Titien ^ n© 47^ au 
Carré; la pureté du dessin, la chaleur du coloris 
€ cette toile un chef-d'œuvre complet. Malheu- 
it nous ne possédons pas une seule des grandes 
>sitions du Titien, 

ni à Pacl VRRONÈsBf l'autre maître illustre de 
! vénitienne, nous sommes mieux partagés. Ce 
artiste avait l'habitude de représenter, dans ses 
)ftition^ , les personnages célèbres de son temps. 
, sur la toile, si vaste, si brillante de lumière, 
}ces de Cana, nol03 du Salon Carré, figurent Char- 
lint, son rival François 1er, la reine de France 
d'Autriche, la reine d'Angleterre Marie la Catho- 

etc.,etc. Paul Véronèse lui-même, s'y est repré- 
jouant de la viole, accompagné du Titien et du 
et. Paul Véronèse , auquel on peut reprocher des 
ronismes de costumes et d'architecture, brille 
tous par l'élégance, la largeur du style, et la 
)arence de la lumière. Nous avons encore à citer 

la Madeleine, Salon Carré. la Cène avec les Pèle- 
'Emmaûs, no 107, et la Vierge Glorieuse entre Suint 
; et Suinte Catherine, no 400. 
ra, Vèlasquez et Murillo sont les maîtres de l'école 
noie ; ce dernier est surtout représenté dans la 
e. 

ioration des Bergers, de Bibera, no 553, Salon 
, est le seul tableau de ce peintre si fécond que 
possédions; par bonheur, c'est un de ceux dans 
3ls il est parvenu à modifler le caractère emporté, 
de son talent, en s'inspirant du clva.^c\svft.^^'^\sc!^- 
taliens. 
#^^, J'émule de Bem\)TM\â^,^^^wv\n'«-^^^'* 



II l'cyut les leçons tie iMu.^t», x.,^,^ ^^ 

colles (le Vélas(|iiez. Sa Conception de la Vierge, no 54 
Salon (^irnS a été achetée 700,000 fr. aux héritiers t 
maréchal Soiilt. On admire surtout les têtes des anj^f 
Les amateurs du talent de Murillo et nous dirioi 
même les connaisseurs, n'estiment pas moins 
Sainte Famille, no 548. Son Jeune Mendiant , \\o 551, est i 
délicieux chefrd'œuvre du genre. 

En peinture comme en philosophie, nous avons ] 
écoles spiritualistes et matérialistes. Les uns ont ch< 
ché l'idéal , d'autres ont préféré la reproduction rée 
de la nature, et quelques-uns même de la nature t 
viale, par prédilection. 

Nous venons d'admirer les chefs-d'œuvre des éco 
italiennes et espagnoles empreintes du sentiment ] 
ligicux du siècle de Léon X , reflétant pour ainsi d 
l'ardeur du soleil viviûant de Tltalie, alliant à ré< 
du coloris la pureté des lignes : c'est Técole de Tidt 

Nous entrons maintenant dans la partie r^r 
aux maîtres des écoles flamandes et hotlandaiêes, n 
sommes au milieu des réalistes, comme on dirait 
jourd'hui. 

Les qualités admirables du pinceau de ces artisi 
* '* *- -'"•"■ »"o «"'xnt nnnfnndre dans 



et Vm dir Mnlen, vollï les grandi, la Ulm- 

K peiUi. qui ne le eonl que relativement au 

■ ctaoieis&ons dans la foule de ces Ingénieux 
ilei peintres, les noms célèbres de Ginri 
(f#, ftw'd Ttaieri, les deux Otlade , Pierre 
trel Oujorditi. Melta. Bf^tdail, Eobbema, Pierre 
ntiermsHt. Psxl de Palier, Van Biiiinm; eom- 
'CB méritent l'admiration des connalaseurs! 
k, connu ausil lous le nom de Jean de 
1 reitardé comme l'inventeur de la peinture 
lé k Liéiie en 1370, mori ï Bri^s en <U0. 

■ les plus estimées de ce maître lonl aux 
envers et de Munich. Li Vierge a* Omaleur, 
la seule lolle que nous possédions. La nal- 
Blin el la fraîcheur du coloria soni les qua- 
lelivei de ce Rrand lalenl. Il existe de Jean 

de vaslea compositions, enire autres lit 
a tea Viergei de l'ipocalepie adermt Fatuea», 
■mt plue de 300 figures de (9 H U pouces , 
ilrables de sentiment et de naturel, 
oit être considéré comme le chef de l'école 
c'est un litre qu'on ne naurail refuser à son 
leur (son teuvre gravée reproduit près de 
I composilions ) ; aux célèbres disciples qu'il . 
donl Van Dyt esl le plus ilIuBlre entre tous; 
merveilleuse souplesse de son talent, éga- 
périeur. soit qu'il peignît rhistoire, le por- 
tBïsage, les animaux et les fleurs. Aucun 
a surpa^ la magie de sa couleur, la bar- 
son style et la grandeur enthousiaste de ses 
< compositions 

i-d'œuïre de Rubens sont à Anvers, sa pa- 
A\on. On montre dans la cathédrale li Dct- 
Teir, et au Musée, It Chrtal v. ttAi.^J*"^ 
olle e»t Ift plu» aûnntfes, ,„-vr 

n, la galerie àe »WVc\*, eiA«»î*»«o^ *«*" 



no 460, le portrait de sa seconde femme, Hélène torman 
Fuite de Lolh , i»" 425 ; la Vierge aux Innocents j no 42i 
Poitrail du baron de Vicq, m 548. 

Riibens, né à ('ologne, en 1577, avait fait de fo 
études litt«3raires. Il passai une partie de sa jcuness» 
Italie, entraîné par sa vocation pour la peintur 
fut comblé des faveurs de la fortune et mena 
grande existence. On voit encore à Anvers les ves 
de son habitation. Le gouverneur des Paya-Bas, 
chiduc Albert et Tinfante Isabelle, son épouse, lui 
lièrent, à la cour d'Angleterre et d'Espagne, d'im 
tantes missions diplomatiques. 

Van Dyky le disciple de Rubens, naquit à Ai 
en 1599, et mourut à Londres en 4641. Sa prodig 
facilité pour le portrait lui permettait d'en 
plusieurs dans une journée. Ce fut le genre 
lequel il excella; aucun de ses rivaux ne l'em 
sur lui en grâce et en distinction. Ses portrait 
un charme tout particulier. Le plus magniflqi 
celui de son protecteur Charles 1er, de grandei 
turelle, no U2, au Salon Carré. Arrêtez-vous t 
Francisco de Moncada, général espagnol à che* 
*»niivert de son armure, no 446; devant cette 
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I, nia 
pas connu d'aulre rnuître que la nature. Ce qi 
manque, c'est le goùl et la grâce ; mais qui a p 
plii» loin la magie de la couleur el la vigueur df 
pression? aussi ses toiles admirables, rues ï leur véri- 
table point, s'itluminenl tout à coup et produisent 
effet prodigleui. Les cbefs-d'ceuvre de Rembrandt 
sont la nmrfc de tuil, à l'hûlel de ville d'Amsterdam 
la LtCM i'amaomie , au mus^e de La Haye, etc., elc 
Cependant nous possédons de lui des toiles qui li 
tèlent tout le prestige de sa manière de peindre 
L'mse RapliaH qiàllml mie, a' VU; les Qmlre forlniilt, 
IL» tis, U3, tit, ils, qu'il a laissés de lui-même, re- . 
présenté k différents âges de sa vie; le Mtnage du 
meuMbier, n» ttO; enlln les Ptlerini é'Emmii, Ii" 407, 
d'une couleur Irausparenle, d'un ton puissant et 
tiarmonleun. 

PSiliffi de Cliamaigne, contemporain de Poussin, a 
passé pour son élève, mais il a été plutâl son condis- 
ciple, si l'on remarque qu'ils étaient à peu près du 
même âge; il >int à Paris en iBlil et s'y Qia. Quoique 
ai h Bruxelles en tSOl, Philippe ilt Champaiçiir. détenu 
professeur et directeur de l'Académie de Peinture, 
apportienl plulDI à l'école française par ses éludes 
et la sévère correclion un peu fi-oide de son style, 
rju'i celle de Bubeiis. Le musée du Louvre elnos 
églises se sont enrichis des leuvrcs de ce maitre, aupé- 
rieur dans le genre du portrait surtout, n'eût-ll laissé 
que ce mugnillque et imposant Cardinal de Bklulieii, 
qui voua arrête de iOD regard dominateur et profondi 
(os 87). Sa piété paternelle et son talent se trouvent 
réunis dans cette belle toile, n» g3, qui rei^T^m^h*». 
deux Reiitituu de Port HuibI, Vvmft fe\ieft'i>ifc «M ■«o.K*. 
de douleur, c'est la (ll\e an ?ïan4 çt\\tec> '^**^''*'/ÏÏ 
prière. «OUÏ avons de granieft tomv»'*''**' 



^oir. Je premJer entre toui, n'axai Si 



uave ie la BlUt, m iM-, VArruktKr ie deuil, r 
]e PorlrcU dt farlitit, no <30; la Cmmlére A 
no 115 dans utie manière inoinB dUliguée, iwdI autant 
de petit» clictft^l'teuïre, 

Tertvi, presqup l'égal de Gérard Dow, dans le 
même mnre, «. créa des compoeitioiii plus grandes et 
bien plus eslïmées que celles que le musée possède- 
Les amateurs n'ont pas oublié son tableau du Cnarii 
te Wtilplialli, adjugé au prli de ts.ooo fr. k la vente de 
la duchesse de Berry. Le nosîS, un Officier efraal h 
tcarti à une jcam fimme; les miuicim des n»» SI7 et 
OSB, sont des lEuvres que la prodigieuse babilelé da 
pinceau mettent uu premier rang. 

Tnieri, dit le tUia, né à Amers (IBM), produisit, 
pendant sa lonxue carrière, une multitude de lablenui. 
Lm paieries célèbres de Munich et de Dresde, les ca- 
binets d'amateurs en possèdent un grand nombre. Ces 
ouvrages sont difQciles à distinguer de ceun de Detii 
Taicrt, son tlls, dit le itme. Tous deux ont adopté le 
mCmc genre : les scènes de cabaret, les fêles vllla- 
lieoises. Nous avons sous les n" StR l'IméritHr i'*% ct- 
itrtl; m, rStfaitl praiieiu tutanl avte ici coiTliimei; 
M, la Tenlaia* de Saint-Atloiu, et tout à cûté le Itt- 

Pierri de Breughtl fut le peintre de fleura par etcel- 
lence; Hut>ens lui connaît la peinture des fleurs dans 
■es tableaux. La flneese et l'eiquise déliealesse de sa 
touche le Dt surnommer Brcughel ie velovrt. Voyei 
les n» sg et S9. la Ttne et l'Air. Il y a eu trois géné- 
rât ions de Breugbit. tous trois célèbres. 

Oilaie, Adrien, frère d'Isoac, qui tut son diseiple, 
Hgure aussi au premier rang de celle école féconde. 
Le Jldtre i'ieoti. Vf 370, est le meilleur tableau que le 
Louvre ait de ce maitre.371, \k Marcké <mi fuiimt^lâli^ 
le* Ptrtr^U dt n fintiUt, twA Aw fc\xAïtt«» vSb^^^r^- 
Noua rout recommandona te wïïv ttfere \»a»c ** **** 
mlTT, «t leCowf kaUaiaa e««rt *« |U«»,-ï****- 



e pu le «eotiment du goût. L'hsrinonie qui 
toutes les parties de celle corn positloo Justine la 
e reDODiiiii» de Iran Couain, qui excella dans la 
ire sur verre et dans la aculpture. Les traités 
I lalués sur l'art de dcucigner et le Utrt de per- 
t, «onl encore rei^rdâs eomme classiques. 
<« PsuiiB aaqull aux Aiidelys, eu isM, d'une 
e pauvre ; ce fut à Rome que des éludes pro- 
s el la pratique de l'art développèrent son talent 
levèrent à ta perfection. La puissance de son 
nation et la beauté de son expression, le tirent 
aimtr de «on temps le peintre des gtn» d'esprit, 
dlstini^ué dans le paysage historique que dam 
tire, toutes les qualités aiipérleuree du génie et 
nceau de ce Krand artiste se trouvent réunies 
\eDtlust:\ei Berstnd'Arcadie; le Trietipkedt Flore, 
1 Jugement de SaloaKn, Les Lellret du Pmaiin, pu- 
i en tN*, ee lisent avec beaucoup d'Intérêt. 
ide Geltt, dit le Larrain, naquit à Ctiamogne 
les}, en 1000; ami el comp^non du Pouuin, lia 
enl ensemlile à Rome. C'est à ce séjour, au mi- 
les œuvres des grands maîtres llaliens dont II 
lira, que nous devons ce latent Inimitable dans 
inture du payMiRe et des marines. Aucun artiste 
iroche de Qaude Gelée dans l'art de reproduire 
ns chauds, dorén. <klalanls de la lumière ^ le soleil 
Ine ses tollcB; c'est vraiment un prodige! Admi- 
■» vagues de ces Irm marinet (a" 1M, 1M, 183), 
htisant à leur Burbce les derniers rayons du so- 
ouchant. 

oique les tableaux lesplus estimés de Cloinlf soient 
ranger, el parlicuUèromail dans la galerie des 
et Bemtlilre, qui publièrent le Uiir terilalii, sur 
il ce peintre faisall un croquis de chacun de sei 
aux, il en reste asseï au LnuvTe xitnvc »lv^«x4n 
uoenl/'Aonneurde son aranfl nom.VeP"™»''^* 
M ittMi pelilt laileaux tMX «lirti rond» , ™* "* 
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Pkrre JflfMri, <<lève de Youel, miquil en 1610; il 
iounia fort lonïteoips à Rome, ce qui le Qt appeler 
Awufa, pour le dlsllaguer de eon frère, artialede 
aueoup delalciit; il [jt nommé, après l^iru. dl- 
cteur de l'Académie de peinture. Il excellait dans 
portrait; il nous a transmis les traits des grands 
imme» du eiècle de Loui» XIV. Son coloris vaut 
leux que son slyle un peu maniéré; c'est la qualité 
plus solide de son talent La Vicrfe frétenlaal au 
ippt de niait A l'exfml Jiiui. et sa laltle ClcUt, toutes 
■.a\ au touvre, sont fort admirées. 
Cette m^niflque école française du IT' siècle a'en- 
vellt avec lui. Ses Iradiltons, ses fortes éludes furent 
ardues pour l'école afleclée, de mauvais i^Dl, dont 
alItM, coloriste diallngué, eslle seul arllsle peut-êlre 
mt le nom mérite d'ËIre conservé. 
Une Iransilion cependant fut mén^ée par Creui 
itre celle décadence et la renaissance de notre école 
oderne. A la naïve slmplivllé. k la modestie tou- 
lante el i la grâce infinie et toute particulière du 
t'Ie de Grenu, on reconnaît, comme îk sa couleur 
mple. One et vraie, qu'il Iravailla à peu près sans 
lire direction que celle du sentiment qui lui élait 
■opre. Le Père de fstaltte exftlqaatl la Bible A lei enfimle, 
icewiit de vUlage; La Mire bitn-aimit., etc., elc, sont 
\ délideuses compositions qui assurent « leur auteur 
le place disUiiguëe dans l'école franfaise. 
L'art, nous venons de le voir, sinspire de la gran- 
:ur de son époque ou l'affaisse avec elle. 
La révolution rran^aise, semblable en cela à la re- 
nne du iTi< siècle, alluma les grandes passions, 
éa dans toutes les classes, dans tous les partis, des 
iTOuements sublimes ; surl'échataiid, sur les champs 
I bataille, partoul, la foi et l'amour de la patrïe en- 
ntèrent des héros. L'art ne pouvait teatet boV&^Ka»» 
uleur, maD}éré, aux lueurs de ce <io\ïaii. 
7at à InU Beiid, élève de Vie», iv», XiX »»»^' 
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Sa vocal ion et :^i's étuut^, ^- 
but moral (|u'il se proposait, l'éloiguv.. ^ 
religieux Ce fut l'iiistoire de Rome qui l'inspira, ov.. 
tableau du Serment des Horaces, qui lit événement, 
marqua son début dans cette carrière de la pensée et 
du jirand style; Brutas «jouta à sa renommée, Socrale 
buvant la ciguë est peut-être son œuvre la plus com- 
(ilète ; enfln V Enlèvement des Sabines et le Lèonidas éle- 
vèrent au premier rang sa réputation. Nous citerone 
encore le Couronnement, que vous verrez dans la galerie 
de Versailles ; c'est assurément son meilleur tableau 
oHiciel. David eût excellé dans le portrait; celui qu'il 
a laissé du Pape Pie Vil en fait foi. Dessinateur savant, 
sé\ère, correct et exquis, il manque peut-être des qua- 
lités que cette préoccupation presque exclusive deva' 
substituer au sentiment précieux de l'originalité e^ 
la vie. 

Gros (Jean Antoine), naquit à Paris en 1771, t»^ 
d'abord dans l'atelier de David, dont il est * 
tablement l'élève le plus célèbre. Qui le cro' 
fut réduit pour vivre à interrompre ses ' 
iaii'e de la miniature ! lui, le peintre v 
firrandeg pensées^ au style ample, \art — 
i^rand coJorJste, le savant, le viiioure 



rendit à sa Toctflion, ei uros, eim-eeu vam- 
Rome, y reprit le cours de la carriiî'Ve qu'il 
lustrer par les chefs-d'œuvre que vous avez 
yeux. La Pesle de Jaffa, achevée en 1804, pro- 
plus vive sensation. La Bataille d'AbnuUr9>\\\\\i 
ce chef-d'(cuvre La liataille d'Eylau, moins 
a cependant les qualités les plus éminentes, 
m reproche à l'auteur d'y avoir un peu abusé 
lissante facilité de pinceau. Gros aborda un 
.ouveau pour lui en exécutant le tableau de 
/er et Charles Quint visitant les tombeaux de Sa'nt- 
n doutait du succès ; et son succès en fut d'au- 
ts grand; il s'était élevé à une hauteur nou- 
n 1835, Cro« termina les peintures qui décorent 
Ole de Sainte-Geneviève ; nous en avons parlé 
visite du 11« arrondissement. Cette immense 
Il le dernier sceau à sa célébrité. Gros, l'homme 
!ux et robuste, cédant aux chagrins excités par 
uste critique, a tranché volontairement le fll 
le qui promettait à la France de nouveaux 
'œuvre. 

et-Trianon naquit à Montargis en 1767, fut élève 
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rOveiisp, tondre ci m('^lancolique de Girodet. E 
Hévolie du Caire lut con\;u(; ol e\c?<rulée avec une el 
une verve, un élan extraordinaires. Ce fut la de 
grande composition de Girodel, La maladie qui 
nait ci l'aisance dont il jouiâsait réloignèrent de 
active. Homme d'un esprit délicat et aimable 
d'une sensibilité exquise et d'un cœur voué aui 
sahces intimes de l'amitié, sa mort fut un deuil ] 
Gérard est né h Bome en 4770; c'est encore a 
çons de David et à ses encouragements que nous < 
ce grand artiste. Il travailla longtemps avan 
montrer; mais son premier tableau, le A^/i«at' 
nonça un grand peintre de plus. Sa grande pag 
Bataille d'Austerliiz, (uuvre d'un mérite émineni 
la fois un morceau historique. Au retour de W 
tion. Napoléon dit h ses courtisans, après avo 
miné ce tableau : « Allez, messieurs, allez voir < 
nous étions à Austerlitz ! » Le duc de Wellingloi 
h Gérard, i\\\\ refusa, une somme coiisidérabl 
tableau. V Entrée d'Henri IV à Paris brille des q 
qui distinguent ses meilleurs ouvrages. La g 
s'est emparée dans toutes les proi)ortioii8 des p 
nages principaux, dont la singulière beauté d'c 
sion a fait des modèles clasBi([ues. Gérard fut le ] 
de i)ortraits de l'époque impériale ; dans ce ge 
n'a rien laissé de plus parfait que la Sainte-'ï 
destinée à l'oratoire de M. de Chateaubriand. 
Guérin, né à Paris en 1778, est loin de ses 
dont nous venons d'analyser le talent ; il a cep 
joui d'une faveur toute particulière. Son avéi 
dans les arts date de son Marcus Sexlus; la PI 
cette époque de l'imitation de l'antique dans les 
eut un succès prodigieux. L'éclat de la couleui 
tablfiau a disparu^ il est aujourd'hui d'un ton 
et fa-is. Le clwfHl'œuvre de Guérmc'eftV, «w 
Jff^!^' ^^^^^ ^A?»/tf«/ /es récits d'Ênie, Ia «Â^ft 
oesiiffurcs, renivrement voluptueux dft \a \i 
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.^honnête froideur historique ^Énie, la 
■ndeur du paysage, Téclat de la couleur, 
int des qualités réunies au plus haut 
itle œuvre, et qui attestent les grands 

uit à Cluny en 4760, pauvre enfant d'un 
& la douleur et à la misère, malgré son 
talent, méconnus de son temps. Sa 
rtifla dans la contemplation des chefs- 
iphaél, de Léonard de Vinci et du Cor- 
où l'amitié de Canwa soutenait son cou- 
ids hommes furent à proprement parler 
■es. Prudhon a laissé un nombre prodi- 
, de dessins qui respirent les qualités 
! son pinceau, c'est-à-dire le sentiment 
D charme indéfinissable. Nous avons de 
son chef-d'œuvre, la belle allégorie du 
par la justice et la vengeance céleste^ ta- 
, d'une poésie, d'une conception et d'une 
le placent au premier rang de toutes les 
nière composition qui fut pour lui le 
le, c'est le Christ mourant sur la croix 
l'allégorie que nous venons de citer, 
de superbes portraits. Dans la même 
que un Portrait de femme, admirable d'ex- 
coloris. 

[uit à Rouen en 4790; sa vocation se ré- 
heure : il entra dans l'atelier de Carie 
rUorace et fils de Joseph, le peintre de 
buta au Salon par le portrait d'un Chas- 
ui fut très-remarque. On y trouve tous 
cette énergie de pinceau un peu fou- 
is tard devint le caractère très-estimable 
Le chef-d'œuvre de Géricault c'est le iVott- 
iuse. Ce tableau fit époque ; il «(swVsn'^ 
» diBcussiona , ma\% \ft ^v\^vi a\^ ^'^ 
reconnut un talenl tf uu ot^T^ %jvi^feçSR>K« 



i 



(Uns celle œuvre qui hit natlre le« émotioi 
IDrIes. OejiigemeDl eel acquU aujourd'hui 

mloriele el su puissant detBinalear de celte 

Llapnli Baherl, conimp G^ricault, t'tttra 
Iradillons tin peu froides el trop dramaliq 
tolè cle David. On retrouve dans l'ordonnsi 
compositions. J'élude consciencieuse du Po 
coloris est briitant. l'eiprcsaion des Ogures 
et mélancolique. Nous posaédoni au muséi 
tmoturi, qui llreiil sa répulallon. Son œui 
admirée, lea Pétheart dt l'Adrlaliqiit, orne le 
M- Paturie-Lupin, qui se fait un plaisir d 
l'admiraUon des nombreux i 
Eympalhique. 



Le Musée de la seuipure, ancienne et mo 
pose dans les salles de l'inlârleur des mart 
mables de l'anliquilé échappés à la deatr 
temps. En première ligne nous cilons la W 
admirable dans toutes ses parties et sous I 
pects ; la Diant cfuiatrtiit ,- le Gleilalnf a 
la Palymile. 

Dans les siilles extérieures qui prennent 
sur la cour du Louvre, remarquei Partie t 
irumiit; le Mllm de Crolone. du Puget, le ■ 

>françalfi. Le Temien de Uiiarm, par Coîic 
yw- J^rias partant Xdipe et l'flomirt, 46 
Sfviipe élégaat de l'Amour el PJ^ih*. pas C 



B] 
MUSÉE I 

GALERIR DES F 

Le grand mérite de 
art à l'étude de la n; 
CepeadaDt cette écoh 
plutôt qu'artistique. P 
voud en convaincre ai 
cipes sévères de la rei 
montré des qualités p 

Depuis trente ans 

dans notre peinture. 

de8 Flamands, des > 

avons étudié la natur< 

préférant un idéal c 
«..■^^« -,_ — — 
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ians l'ancien couvent des Jacobins, à Suint- 
as d'Aquin , les armes trouvées au garde -meu- 
e la couronne, à Sedan, enlevées à la Bastille. En 
ant dans la seconde cour, vous voyez l'énorme 
iîne avec laqueiie les Turcs barrèrent le Danube au 
égc de Vienne en 1683. La Salle des modèles contient 
jn assortiment complet d'armes à feu disposées de 
façon à suivre les perfectionnements de ces inventions. 
Un catalogue qui se vend à la porte donne sur les 
armures des indications historiques qui ne sont pas 
dépourvues d'intérêt. 

Le public est admis le jeudi et les étrangers, sur la 
pféseutation du passe-port, tous les jours de midi à 
quatre heures. 

THÉÂTRES». 

COMÉDIE, VAUDEVILLE, DRAME. 

A aucune époque le génie dramatique n'a manqué 
à la France. Mais c'est de 4680 que date, véritable- 
ment la création de la Comédie-Française. ( Édit du roi 
Louis XIV, 25 août.) Les comédiens de l'hôtel de 
Bourgogne, qui se réunirent enfin à la troupe de 
Molière, représentèrent les chefs-d'œuvre de Corneille. 
On sait quelle influence Molière, en possession de la 
faveur du roi, exerça sur l'art dramatique. Les farces 
ignobles, les théâtres de la foire disparurent, le goût 
épuré de la comédie française se fit sentir jusque sur 
la seène des théâtres d'un ordre inférieur. 

C't»t donc à MoLiBBB, le grand acteur, l'auteur im- 
mortel du Tartufe et du Misanthrope^ que nous devons 
faire remonter l'honneur de cette grande création de 
la comédie française et du genre élevé dans lequel se 
«ont illustrés après lui Rognard, Dancourt, Piron , Le- 
vage, Marivaux, Destouches, Beaumarchais, et de notre 

\ . Paris compte anjoard'hut \\n^V-V[o\& l^Wvw ^\»s^^^ "^ 
bal ijoaier les six de la banlieue. 
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3 autant du drame et surtout < 

ii l'on veut, mais qui n'a )).* 

•nt que le vaudeville. La naissa 

it Guilberl Pixérécourt fui le gr 

.803. Le mélodrame tient ses assis 

illes de la Porte-Sainl-Martin, de VA 

ikUeii et du Cirque, au boulevard d 

du Temple ). 

MUSIQVB. 

Dan8 la musique comme dans la p 
ont été nos premiers maîtres. Nous 
une revue rétrospective de la mai 



Rue Richelieu, deuxième arroDi 
Priï des places ; avant-atènes, R tr 
de-etiaiinsfc . de galerie, slallea de [ 
6 fr. 60 Ci premières lo^a de face. ( 
lojes découvertes, première paierie, 
balRon, 4 fr. ; stalles d'orcheslre. or 
musicien», S tr. ; deuïiÈmes loges, 3 ■ 
des deuxièmes loRes, 3 (r. SO c; troislè 
parterre, a fr. SO c. 

opàai-coiiioui. 
Pl.'ice âei Italiens, deuxième orrc 
Prix des places : avant-scènes des ba 
scènes des balcons, T francs ; ainnt-s 
de la première galerie. ICH^es de la i 
de face sans salons, premières loges 
ions, fl fr. ; fauteuils de balcon, S fr. 
de la première galerie, d'orchealre, 1 
mlËre galerie de c5lé. 6 fr. ; avBnt-i 
mières loges, S fr.; premières loge 
salons, s fr. ; premières loges de d 
baignoires, S fr. ; premières loges de i 
t tr. ; avant-scènes des loges de la de 
3 fr. 1 parterre, a fr. M c. 
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DB l'Odbon (second théâtre français.) 
Onzième arrondissement. 

des places : premières de face, 4 fr.; avant- 
5 Ar.; baignoires, 2 fr. 50; balcon, 3 fr.; stalles 
stre, 2 fr. 50; secondes de face, 2 fï*.; galerie, 
; parterre, 4 fr. 

THÉÂTRE ITALIEN. 

passage Choiseul, deuxième arrondissement. 

les places : premières loges et deuxièmes de 
fr.; stalles d'orchestre et balcon, 40 fr.; rez- 
ssée et secondes de côt^, 7 fr. 50; troisièmes de 
r.; troisièmes de côté, 5 fr.; quatrièmes, 4 fr. 50; 
^ 4 fr. On commence à 8 heures. Les mardi, 
amedi. 

THEATRE DU VAUDEVILLE. 

Place de la Bourse. 

les places : avant-scènes du rez-de chaussée, 
'<ènes du foyer, 6 fr. 50; fauteuils d'orchestre, de 
loges de face fermées, loges découvertes, avant- 
es premières, baignoires grillées de face, 5 fr.; 
» de première galerie, baignoires découvertes 
4 fr.; premières loges de face, 3 fr. 50; pre- 
oges de côté, avant-scènes des secondes, 2 fr. 
>ndes loges de face, 2 fr.; secondes loges de 
r. 50; parterre, 2 fr. 

THEATRE DES VARIÈTÂS. 

ard Montmartre, deuxième arrondissement. 

les places : avant-scènes du rez-de-chaussée, 
ènes des premières, 6 fr.; stalles d'orchestre, 
loges de la galerie, 5 fr.; orchestre, première 
deuxièmes loges de fajcfc, ^U.^ViSH»»\v^K5:^s*^ 
J fr.; deuxième» \o%eft ^<& «fcX^, ^\«Vss«R 



.'^V. 
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côté, 2 fr.; parterre, 2 fr. 

m 

THEATRE DO PALAIS-ROTÂL. 

Dans le Palais-Royal, deuxième arron( 

Prix des places : fauteuils de balcon, i 
premières loges de face et de balcon, fa 
chestre, 5 fr.; fauteuils d'amphithéâtre, 
des deuxièmes loges, deuxièmes loges c 
gnoires d'orchestre, 4 fr.; deuxièmes le 
pourtour de rez-de-chaussée, 2 fr 50 ; troi; 
stalles des troisièmes, 2 fr.; amphithéà 
siemes et parterre, 4 fr. 50. 

THEATRE DB LA PORTE 8AI1IT-MA 

Boulevard Saint-Martin, cinquième aire 
Prix des places : avant-scènes du rez-d( 



Boulevard du Temple, Kiilème iirrondisscnient. 
Prii des places : avant-Ecènei dea premières loges 
a du rei-de-chauBBée, premières loges de tice, S fr.; 
baignoires, i fr.; alalles de la première galerie, sUdies 
de balcoD, slalles d'orchestre. 4 tr.; nianl-scènea des 
deuxièmes, Malles de la deuxième galerie de Cace, 3 fr.; 
orchestre adossé, a fr. aD; pourtour, 9 Tr.; deuxième 
galerie de face, I fr. 50; deuxième galerie de cftlé, 
1 fr. 30; parterre, 1 fr.; Iroisiènie galerie de liice, 
0, TS: troisième galerie de câté, 0, DO. 

TOÉITRI DR L'iHBian COHIQIJE. 

Boulevard Salnl-Harlin, cinquième arrondisaemenl. 

Prix des places : mimes prix qu'au Ihéàlrc de la 

Gaielé. 

tbéjIthe LTitQDt (Opéni'National). 

Boulevard du Temple, siiième arrandlssenieiit. 

Ouvert en <Wt bous le lilre de Thittre tiiian^se, est 

en quelque sorte une succursale de notre Opéra-Co- 

I mique où les Jeunes composileurs sont admis i faire 

I leurs premières armes; l'Opéra et l 'Opéra-Comique 

I pourront y rccruler des acteurs et des chanteurs de 

j lalent. En ce momenl renscmble des artletcs est fort 

renuu'quable. 

Prix des places : Avant-scènes du rei-de-cliauasée 
M de la galerie, S fr ; loges de la galerie, s Tr.; avaul- 
Hènes du théftire, t fr. so ; avant-scène déï QnxKJa'a».^ 
buteuih d'orchestre et de la gataw, K \ï--, %■«««* 
■■ ' ' , fauteuils du premteïteVcRnv,^^"^*^' 



Ancien nn^.. 
drame militaire, la féerie ci .^ 

CIRQIE ne l/iMPÉRATRICB. 

j Aux Champs-Elysées, premier arrondissement. 

Prix des places : premières, 2 fr.; deuxièmes, 4 fr. 

Exercices équestres, clowns, etc., etc., salle magni- 
fique, dans le genre du cirque Romain. N'est ouverl 
que pendant l'été. 

FOLIES NOUTELLRS. 

Boulevard du Temple, sixième arrondissement. 

Dirigé par deux hommes habiles qui ont ame*" 
cette petite scène une vogue extrordinaire. Exe 
orchestre, ballets élésants et eracieux. on v i 



? 



cciic |jctiic st^ciic une vuguc CAiiuiuiiiairc. i 

orchestre, ballets élégants et gracieux, on y 

nanfnmimpa d'un orpnpA nnnvpnn On v An 



pantomimes d'un genre nouveau. On y e 
chansons comiques fort amusantes. C'est Ir 

la fiinfaiaip 



Joulevard du Tritiplc, ëI 



Pasaage Cbolseul, deuxième Brrondiuement. 
C'«8l la Hcëne destinâe aui plaisirs du premier flge. 
Les adeurs »onl de Irèa-jcuncs sene, cependant ila ne 
soni pas admis au-desaoua de quioie ane. 

tOlliBB FINTUTIQDES DS KOBUBT-UnODIlC. ' 

(Théilre de prestldlgtlallon, elc., elc.) 

Boulevard des Italiens, près les paesa^es de l'Opiira. 

TnËtTRB Di KitRÀram, 

Palaia-Ro^ral, galerie de Taloie. 

Théâtre desllné aui enlanls. 

Bojlevard du Temple, près te \^&i\tS(fe. 
Egalement destiné ftu\ enbnV». 
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ingénieux d'attirer les oisifs en leur servant une 

ommation à bon marché et de la niusiciue au 

ais. Une surtaxe légère en paie les frais. Il est im- 

/ssible de passer une soirée plus économique. Les 

Âfès concerts du Palais-Royal sont le refuge des fumeurs 

mélomanes pendant l'hiver. L'été, la vogue est acquise 

aux cafèa coacer/a des Champs-Elysées. 

Bai.s d'été et d'hiver. Si l'on a révoqué en doute 
notre organisation musicale, on ne peut contester en 
revanche nos aptitudes chorégraphiques. L'originalité 
et la verve de l'invention, quelquefois un peu hasar- 
dée, des artistes volontaires de nos bals publics sont 
aussi inépuisables que la vigueur de leurs jarrets. 
Cest un spectacle assez divertissant que celui de ces 
cohues dansantes et qu'il faut se donner une fois, si 
ce n'est pour en prendre sa part de plaisir, au moins 
comme observateur. Vous n'avez qu'à choisir. Estrce la 
fashion du genre qui vousaftire? C'est au jardin Mâbille, 
allée Montaigne, aux Champs-Elysées, que vous ren- 
contrerez le monde paré, les femmes élégantes qui 
constituent le fonds de l'établissement en vogue. Le 
Château des Fleurs réunit à peu près la même couche 
sociale. A l'entrée du bois de Boulogne, près de Passy^ 
le Raneiagh soutient encore avec éclat sa vieille répu- 
tation. Le genre le plus déhanché s'est réfugié à la 
Closerie des Uias, derrière l'Observatoire ; à la Grande- 
Ckêumière, tout à côté, sur le boulevard Montparnasse; 
à Axnières^ dont le parc magnifique attire le dimanche 
et le jeudi une armée de 12 à 45,000 amateurs, que le 
chemin de Saint-Germain porte et rapporte au prix 
modique de 30 centimes. C'est à Asnières que les cano- 
tiers de Paris ont établi leur quartier général, et, pen- 
dant que nous y sommes, nous vous engageons à étu- 
dier cette cat^orie d'individus, elle en vaut bien la 
peine. 

Les bal» d'été, fermés pat Xsi t\^«wx ^'è.Na. 'm»»»^- 
aussitôt les bals d'hiver ouvrenV \%\3Lt«i v^tV«fe^'tV\^^^>-^^ 
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mr les chemins de fer et surtout les 
iques qui s'y rattachent doivent faire 
A le grand ensemble de la capitale. 
que de Saint-Denis et les tombeaux des 
chemin de fer du Nord, en dix mi- 
}ud et ta manufacture de porcelaine de 
de fer du Havre, rue Saint-Lazare, en 
. Versailles, le palais et les jardins, le 
t Trianon ( même chemin de fer, en 
is). Le château, la terrasse et la forêt de 
lême chemin de fer, en quarante mi- 
ileau et la forêt (chemin de fer de 
eure et demie). Dans chacune de ces 
lardiens vous donnent une explication 
r origine et des événements qui s'y 
y trouve des livrets et des notices 
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e OU ce titre, comme on voudra, in- 
itions passer en revue les faits sociaux 
. ville de Paris, de nature à compléter 
le ses établissements, de son industrie 
;rce. 

s de Paris ont été construites en trois 
issent un développement de 36 kilo- 
!me de forts détachés, au nombre de 
es approches de cette vaste enceinte, 
i de Vincennes, qui sert de dépôt d*ar- 
enal, Charenton, Ivryt Bicêtre, Vanves^ 
, Rosny, Noisy^ Romavxviiity Mi3t»wx\X\\tT%, 
Valèrien, Le ^èmii m\\\\ïs:vt«^ ^ iîs:vt\>«^ 
i ensemble de ^x^^wV^w^vt^ Vçv^vwa-- 



Lu Tiiil h aï|;ri3!t'r, v'e«t (|ue, •(ckce. ik la dérèrc praLili 
ol aux (alL'iila îles ollIcïcrE de ct^lte ai'oie spéciali:. 
, loiilcd les dispeiidi» ont été si bien calculées et prévuei 

1 que, [H)ur la rircmiûre roii pcut-filre, lu budi^d ilrt 

[lépciiKCi llxé à 440 Dilllionti, nu lieu d'ùlrc dépiuw, t 
\ (luiiiKi une éconnnile de ti'ols nilllioii». 

il til V01U i/iulei visllei' un Je ces forts, vous trou- 

k' icri^i à Yinctaiia des soiivcnli's liletoriiiues pleini 

ij il'liilérftl. Tout ù caié du fort neuf, rellâ aux vleillF< 

^ raiisti'ucljons du moyen Age, voua avci A lisller li 

3 eha|H41e ijiilliliiue, lu Balle a'ui'mi», le dnijou et enlli 

S* lelioisde Vitetnitu. Celle excursion peut ùlre le bu 

il'iuie inatlitév bien employée. A la barriËre du Trùne 
>- vous Irouvei îles ouiiiibus ijui couduiseni â VinceniK! 

' rn ilii^ minutes pouv 30 cent. Par corrcspondauce. 

^ un |ieul en prendre place de la Basiille. 

qj Lii garalsos de Parii G»t oriliniiiremenl d'un effecli: 

U" di! 30 Jt 33,000 hoinmea; mais les 37 casernes liln 

jk mirot cl les forla dâlncliés peuvent rcceroir U i 

r 50 mille linmmcs. 

lî te miganiH Qlsiral, qiiul dn Invalidca et la mnmftx- 

3 lim, (|iuii du Bllly, apiKii'tiennent au sei'vlce de la go- 

nisoH cvetusiteincnl. 
f> harrièTtt; m»r d'tncciiUe ; aeiroi. Les nombreuses bll^ 

-' rii'rrs du Paris sont dfsltsnéus par l'intiiciTaui qu 

,^ tei'minelo semaine. Le mur d'enceinte ou d'octroi ni 

,, lalaw d'aei'ès h l'entrée t|ue par les ban'iëres, oii sla. 

«1 linnncnlies préposer eharijés de lis! ter les pnwianci 

[j et Im voilures, de prévenir et de aitfnaler la fraude e 

[^ de percevoir lés droils du tarif dont les objets de cou' 

•f sunimallon sont ft^ppés. 

'^ Lenuu- tfMMiHW, pci'cé dcss portes ou barrières 

'■^ l'iinTnie uiu! su|)erUcic de U4,u9«,0oo mètres tartit 

•« (>ii u calculé qu'elle était, soui Jules Oisar. de U ir- 

,^ l>e[itsi sous Julien, de 111; sous Philippe- Auguste, di 

T^IS; «oiM l^iiarks VI. du i,%i; «eut François i", di 
AJ«J: MOII3 Henri IV,de l.Wli wna VniiaTX" ■• 
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I; B0U8 Louis XY, de 3,919; sous Louis XYI, de 
(. Les barrières actuelles et le mur d'enceinte datent 
e c^te époque. 

Le nombre des maisons de Paris est de 35 à 40,000* 
es travaux de démolition et de reconstruction des 
uatre dernières années ne permettent pas d'asseoir 
n chiffre exact. 

Le revenu des octrois de la ville atteint le chiffre 
ssez rond de 39 millions. 11 pèse surtout sur les vins, 
10 litres de vin paient 20 fr. 35 c. en tonneau, et 
3 fk*. 60 c. en bouteilles. La viande de boucherie est 
liée à 12 cent. 4/2 le kilogramme. On a calculé que 
et impôt prélève un tribut ^nucl équivalant à vingt 
mmées de travail sur l'ouvrier, tout en diminuant 
% ration de viande et de boisson fermentée. 
Alimentation. Paris consomme 418 millions de litres 
e vin , représentant une valeur de 490 millions de 
ancs ; 65 millions de kilogrammes de viande de bou- 
derie, 44 millions de kilogrammes de charcuterie, 
nsemble d'une valeur de 408 millions; le chiffre du 
eurre et des œufs est de plus de 40 millions de francs; 
ref, le total général de la dépense des habitants de 
aris (4,053,000) s'élève à plus de 700 millions de 
*anc8. 

Bknfaitance publique; hôpitaux et hospices. Le nombre 
es indigents secourus à domicile est d'environ 79,000. 
haque arrondissement a son bureau de charité chargé 
e la distribution des secours; des médecins sont 
ttaehés à chaque bureau et donnent gratuitement 
nirs soins aux malades. Plus de 400,000 malades sont 
eçuB dans les hôpitaux et les hospices de vieillards. 
»n peut donc évaluer à plus de 200,000 individus le 
lombre des indigents inscrits, des malades traités 
ans les hôpitaux et des vieillards recueillis dans l^ 
lospices. La dépense s'élève à K^ toWWqw^ ^^^y^^'^. 
A viUe contribue pour à peu prè» Ji m\\\o«k^ ^'^'^?^*^ 
ux rerenaa ordinaires des bôpWauii ^\. O^^X^s»^'^^'*" 

n 
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tMITKTCTIDII PimiIlB. Stilf tttOt; ofètU»; ttth 
frimàm. Les crèchu rormeDt le premier échelon d 
l'éducation, sïnoa de l'inalruelion populsira. Lei at 
ches rejuivenl les eortuits au-deuous de deux ■m 
dont les mères sont pauvres, se coudulsenl bien c 
travaillent bon de leur domicile. La mère ipporl 
«on enf^nl emmailloUé, vient l'sllalter aui lieures de 
repas et le reprend chaque toir. Elle donne pour le 
bereeuses 30 ceut. par jour. La crèclie est ouverte d 
S heuri'B du mutin jusqu'à 8 heures IJS du soir. EH 
fsl fermée te dimanche. 

Les enfants sont refus dans tes mllca i'atilt depui 
l'i^e de deux ans jusqu'à six. Queligues instruction 
HLm|>t(«, tes soins preacrils par l'hjtilène, des exer 
ciece ^yninastiques, aident à leur dâtcloppcment lu 
t«lleclui;i cl physique. La commission supérieure de 
salles d'asile est composée de dames, que préside ui 
membre du conseil de t'Dnivcrsitâ.'La pluput île 
salit» d'asile sont ouvertes gratuitement, les autre 
perçoivent une rétribulion mensuelle de I fr. 73 cenl 
Le nombre des enfants qui peuvent prolllcr de ecll< 
InsljlutLOii liumanilaire est d'environ (0,000 i Pari» 

Les icoiri prlmairei laliques reçoivent à peu pri 
14,000 élèves, gardons el Utles, Les èctltt amfrèfBiiHt 
pris de 48,000. En outre, il existe IS écoles muluellr 
pour les gai-vons et il pour les Ûltes. 

Troii tctlei rriaairti npirittra. l'une pour les flllei 
les <icux aulres pour les garçons, onl été fondées il ; 
a quelques années. 

Les deux écoles primaires supérieures pour les gir 

tons sont les collées CAa/iiiil el TvgM. On y cnuigBi 

ran}{latg, l'allemand, le dessin, tes mathématique*, li 

jihjsique, la chimie, l'bislolre, la ({éographle, i 

leehiiologie. Cet écoles, tenues sur un plan trtt-pt» 

tiçae, onl donné d'excellents Tâsu\\&\». H^wnBh» 

aienl einIroD «,000 élèves. 

^ riJJeaouyert gnilultemenV wp\.*<»\«t4ftûw 



11 jaquelle 
On esl reçi 

iiement da 
malfèr«s di 
la Réométr 
chimiste R 
bclures en 



la premier 
diiBirie a âi 
«liions uni 
exposilioni 
appelées el 
portées pai 
leurs prodi 

iNTaonoi 
pouvons a' 

du monde 
' IireinleTs p 

' hUtte desquels il puisse mËtho&\<vv«iii«i&eD>Vx^^«i:Ax^ 
" ion »o/«ge4 (raïerelou^esc(»^fc^^^)n*4vl^.t».■^'S'• 
' AlVxpoaWon de l'an vi el ^ <«»•» ^s^» -osya*.»» 
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visitées depuis, le pays 6laM eonrlé parle gi 
ment. La munlOcence de la France soumettait grelul- 
tement et avec orgueil au Jugement de tous, amis ou 
rlvaui, les chefe-d'œuvre de ses enraulH. Le public cir- 
culait librement, U était chei lui. La spéculation ne le 
poursuivait pas dnne ce temple d'où les vendeurs 
Élaienl bannis. IVautres temps, d'aulrta mœur»! 

Lee partes du paluie sont ouvertes chaque jour de 
neuf heures du malin jusqu'à dnq heures du soir. 
Le larir de l'admission est ainsi llié : le dtnianclie, 
30 centimes; les lundi, mardi, mercredi, jeudi, sa- 
medi, I fr. ) le vendredi, 5 Ir. Des billets de saison, 
dont le prix est 0.\6 i KO fr., donnent droit à des cnlrëcs 
permanentes. 

On doit se présenter avec la somme Oiée par le larif. 
parce qu'il a 6lé d£tld£ que les receveurs établis aui 
portes ne rendraient pas la monnaie, aDo de ne pas 
ralentir l'entrée de la foule. 

Ces disposillons sont communes à l'Eiposilion de 
rindualrie et h celte des Beaux-Arts. 

La façade du palais se développe parallèlement k Is 
grande avenue des Champs-Eljaées, au nord. La porte 
monumentale a lit mètres de dism^lre et Kl mètres de 
hnuleur. Elle est flanquée de quatre colonnes eorlit- 
thlcimes, surmontées d'un allique au-dessus duiiuol 
s'élive la statue colossale de la France distribuant dct 
couronnes au\ vainqueurs. Deux renommées ornent 
le^ tympans. Les proportions élégantes de cette entrée, 
en rompifle barmonie avec l'ensemble de la (ai,'adc, 
sont il'ini style simple et pourtant d'un i^rand effet. 

Le pavllloJL du Nord est occupé par l'administn- 
llon. Le vestibule distribue à droite et igaucbe dcui 
vastes escidicrs, par lesquels on arrive au prcmla 
étage et aboullitaat ensuite ain.%aI'-Tt«a su^rleuR*. 
'4raarei, voiu vous Irouvei &u tBa\i64>i\na*$ 
^jvcùingle du Intneepl a SOO maw» A* V«w»« ' 
■** flo largeur, 37 de imut tous ^^ c\^ *« ^* V 
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Une autre galerie de 6,000 mètres carrés, part 
pavillon du Sud, passe par Tangle de l'avenue d' 
coupe celle du Gours-la-Reine et aboutit à la 
centrale de la galerie annexe. 

L'ancien bâtiment circulaire des Panoramas et 
pris dans l'ensemble, et, si l'on compte les 90,(^ 
très du palais des Beaux-Arts, cette double exp< 
couvre une superficie de 420,000 mètres carrés. 

Le chiffre exact des exposants à ce grand co 
est à peu près de 20,000. 

La France occupe 37,000 met. ; l'Angleterre 
le Zollverein 9,000; l'Autriche 6,000; la Belgique 
les autres États en proportion de leur impc 
industrielle. 

Maintenant, voici dans quel ordre se présent 
produits : 

La France occupe toute la galerie du nord, à 
et à gauche de l'entrée principale. 

Dans la galerie parallèle et latérale du midi, i 
du transept que vous traversez, vous rencontr 
bord les Anglais en allant de l'est à l'ouest, p 
Américains du nord et du sud, les Belges, les 
chiens et la confédération du Zollverein. 

La Perse, la Chine, la Turquie, l'Egypte, Tv 
Grèce et l'Italie tout entière sont rangés dans 
lerie de retour à Test; le Danemark, la Suèd( 
Norwége, la Hollande, la Suisse, l'Espagne et 1 
tugal dans la galerie de retour à l'ouest. 

Nous n'avons pas à nous arrêter au transept 
avons déjà indiqué sa spécialité universelle ; ai 
au premier étage. 

Les nations que nous venons de visiter au i 

chaussée ont, au premier, une place correspon 

toutefois f la quaniiié des produits a néce^ail 

inodiûé cette disposition régulalrke A^ V«tùs 

tellement prescTÏi par la Comin\ftsvoii. 

i^es peuples qui n'ont pas fourni uu cotAMi^ 
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able pour occuper une plsw di 

e »e trouvent placés à cet élaRe de i 

e rang but l'eelrade de la neF où Ils t 

drapesui, alignés sur le lran»epl. 

galerie it joKlimi, laquelle houb nvoni 

. nous ferlons une nlation spéciikle esl rÉ» 

.lière à l'ioduelrie parisienne. Arr0lei-voi 

X créations de ix peuple d'ouvriers, à la (• 

leurs el artisans. Les porcelaines de Sèvres, 

séries des Gobelins; les meubles, les papiers 

faubourg Saint-Antoine; les tapli, les p) 

I ontues, les armes, la coutellerie, la qulncatl 

vous cbarmeront par l'élégance des forme 

distingué el le Uni de leur eiécution. Si h 

I de Pari! occupe seule celte galerie de jonc 

n est loin de autûre 1 la variété el au nombre [ 

de se* induetriee. vous rctrouverei donc, 

compartiments du rez-de-chaussée, la tatile 

bronies.lalilhographie.Ia photORrapb le. l'i n 

la parfumerie, les érnann d'art et de fanlait 

vrerie de Paris, etc., etc. Au milieu de ces s 

risiens, on a réservé une place à rimprlmeri' 

bourg, la Tille de tiutenbertt. représentée, 

toutes les expositions, par ses impressions e 

r|ui déQenl tes miniatures des muiuscrits i 

ige. 

Par la galerie de jonction, vous pénéiret 
de la srande annene du Coura-la-Relne. L 
ments d'aorlculture. les articles de camp* 
instrumenta de précision, l'horlo^rie, tet 
rlilmiques, les appareils d'éclairage, et enl 
nombrables macliincs dont la vapeur fait i 
Industriels, atleslenl les proin^ que fait ch 
dans l'art de la mécanique et des sciences i 
1 la production, le siècle de la i&çevn »X « 
elt£, vainqueur du lemps d Aeï»v«it>£. 



pnane. 

Les galerieg de gaacbe «ont rénrrfts & 1» Belgiqu 
elîi la Hollande. 

La France a pris poeseulon du reste de l'MlOce. 

iNDmTKH rr coMaimei. Ifooi n'aroni p« k Andic 
à Paris, «rame à Loodrw.le ddUI dB eetlnuDOM 
coamerce d'exportation et d'Importation, BUmeDUpt 
des déboucbéa outeHi d'un pAle k l'autre à da mil 



comme dam la mauiaiw fortune, loUà le lerl' 
porte £i hiut le commerce de DOt Tolalv 
audace, leur génie comme uaoubeturiera, 
-admirons: Hais si ce sont là de ^indi a* 
précieuKS qualités, de nature ï ftlmnltr ' 
tlon, rlndmlrtG en France, tH tfte^tarf 
PjirJs. rerH un earadire ddaUnftil, o 
eal propre, Ceat nn caprit tflnifnU 
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166 fournisseurs une fois par an au moins ; l'homme à 
la mode le lion, paie son tailleur tous les dix ans, 
juandillepaie! 

Nous ne parlerons pas des modes des dames, c'est 
ane trop grande affaire aujourd'hui. Que dire de l'am- 
pleur toujours croissante de leurs vêtements , de la 
richesse, de la complication des ornements, des hi- 
joui, etc., du temps que réclament d'aussi savantes 
combinaisons! Ce qui vous intéresse, au point de vue 
de ce commerce , honnêtes pères de famille, c'est le 
bon marché, c'est justement ce que la plupart des prê- 
tresses de la mode évitent avec le plus de soin. Toute- 
fois, c'est à ce concours effréné, à cette rage du costume 
que vous devez la supériorité du commerce parisien 
dans ce genre. Ce qui n'est pas moins vrai , c'est qu'il 
doit en partie sa fortune à l'émulation de ses clientes, 
à leur génie créateur, stimulant actif, exigeant jusqu'à 
la férocité et au désespoir , mais aussi dont la satis- 
faction généreuse ne compte jamais. 

Les femmes raisonnables, qui ne sontpas les esclaves 
passionnées du chic, demanderont à la confection, ou 
bien aux tailleuses honnêtes et modérées, à des mo- 
distes obscures, quoique spirituelles , l'habillement de 
bon goût et sans fracas, la coiffure sensée, qui con- 
viennent aux esprits qui ne font pas de la toilette 
leur suprême occupation. 

Nous ajouterons que la dilapidation du fonds social 
de la famille n'est pas le seul inconvénient de l'exagé- 
ration dont nous nous plaignons; pour les femmes qui 
se respectent , et dont le goût n'est pas toi^ours par- 
fait, cela s'est vu, il y a un autre danger qu'elles doi- 
vent éviter, c'est de sortir, par l'apparence seulement, 
bien entendu, des 13 arrondissements que vous con- 
naissez , et de se transformer, aux yeux prévenus des 
observateurs, en citoyennes de ce 43« ai.tTQYiâLS»9t«av«c^> 
qui ne doit pas entrer dan& nolte i^to^tMSi\&&<t ^a^^* 
^aV eoostltue à lui seul un monCie «iv>X«c\ 
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LOCOMOTION DANS PARIS.— CHEMINS DE FER. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE DES 35 LIGNES 
D'OMNIBUS. 



Prix des Places : 

Les tarifs du prix des places sont fixés à 30 centimes 
par personne pour les places d'intérieur. Et à 15 cen- 
times pour les places de banquettes extérieures. — Les 
Sous-Officiers et Soldats en uniforme ont droit aux 
places d'intérieur en payant 45 centimes. MM. les 
Sous-OfQciers et Soldats en uniforme n'ont droit à la 
correspondance qu'en payant un supplément de 45 cen- 
times. — Les Enfants au-dessus de quatre ans paie- 
ront place entière. Les Enfants au-dessous de cet &ge 
seront tenus sur les genoux des personnes qui les 
accompagneront, à moins que leur place ne soil 
payée. 

Règles de la Correspondance, 

Tout voyageur voulant profiter de la Correspon- 
dance, doit : 

10 Réclamer au conducteur, en lui payant sa place, 
la remise d'un bulletin de correspondance, sous peine 
de perdre son droit à cette Correspondance. 

20 Demander au contrôleur présenta la descente de 
voiture un cachet de reconnaissance. 

30 Indiquer audit contrôleur le point où il veut se 

rendre, et se faire remettre un numéro d'ordre; dans 

le cas où la seconde voilure do\\. ^\.t« v^Vm ^^^voX^vd 
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coupes et pei ils fiacres à 

* parcs, .M oaà2ch.. I 25 I 4 

Cabriolets à 2 oo 4 roues ' ^ ' ^ 

rcrmesou non fermés...) MO | i > 

augmeniaijon de prix, aux cimetières 6^ 

boulevards exiérieurs. ' ^ ' 

lemlnf"'' ^"^ ^"^ P'^"*^'^ ^•«"e sera toi 

voharSf ^/L"'?'^ représenter l'ordonoan 
voilures, à toute réquisition du voyageai 

POUR L'EXTBRIBDR D» 
Kn de4«n« di nar d'eoeeiile des in ao^ j. 

■«•Uol. par Vvmt de leilHy. K £S 

A L'HEURE. ^ j^, 

Grands fiacres à 2 fr. c. 
chevaux..., ( a . 



/>__ 



A 

Grands fiac 

chfivaiiT 



QaaMimt, de 1 h. M m. à S h. M m. BKvViVN««. <& 
aux bureoui. 
ab.3tni.A l'hdlel des Postée- 



Sixième, de 5 h. à 5 h. 45 m. du S( 
bureaux. 
6 h. du soir à l'hôtel des Postes. 

Septième^ de 9 h. à 9 h. 45 m. aux 
rcaui. 
9 h. 45 m. du soir à Thôtel des P( 

Heures des distrihUû 

Première distribution, à 7 h. 30 m. 
lettres de Paris, des départements e 

Deuxième, à 9 h. 45 m. du matin, i 
Paris et du deuxième courrier d'An 

Troisième, à 11 h. 30 m. du matii 
de Paris et des courriers supplémen 

Quatrième, à 1 h. 30 m. du soir. 

Cinquième, à 3 h. 30 m. du soir, pt 
Paris. 



CORRESPONDANCE. 

Burean B, boulevard Beaumarchais, S9. 

— B, rue du Faubourg-Saint- Antoine, 471. 

— C, rue du Grand-Chantier, 5. 

— C, rue Folie-Méricourt, 12. 

— D, rue de l'Échiquier, 23. 

— D, place Lafayette, 5. 

— D, rue du Faubourg-Saint-Martin, 160. 

— E, place de la Madeleine, 28. 

— E, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75. 

— E, rue de Londres, 33. 

— F, au coin des rues Saint-Dominique et du Bac. 

— F, petite rue du Bac. 

— F, rue Saint-Dominique, U8. 

— G, rue de Seine, 43. 

— G, rue de la Sainte -Chapelle, 5. 

— H, rue des Fossés-Saint- Victor, 35. 

— H, boulevart de THÔpital, 47. 

— H, rue Saint-Louis en l'île, 29. 

— J , rue Bourdaloue. 

— J , place de la Bourse, 4. 

— K, rue Fontaine-Molière, 44. 

— K, rue de Chaillot, 15. 

— L, au Luxembourg. 

— M, au Corps législatif. 



CORRESPONDANCE TÉLÉGRAPHIQUE. 

INSTRUCTIONS. — TAXB. 

La télégraphie électrique est un moyen prompt et 
»que instantané de correspondance employé par 
tat pour ses communications avec les agents sous 
ordres, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de U. 
ice. Après avoir concédé «xn. W^c^ ^«^ ^âûMa&»^ 
er le droit de faire UM«e ^e \^\fe\^^\^!^>R'J^ 
9 pour les besoina du «ccN\cfc ^e» 'h^Nr* wsc^^ 



i 



charge par lui de payer en pius w quoi » c.«. 
qu'aurait coûté la transmission d'une dépê 
à vinjj;1-dnq mots pour le mOme parcounii, 
judiee des fixais ordinaires jiour le port des 
{Il/id., art. 3, et L. 22 juin 4854, art. 2.) 

13. Lorsque la dépêche doit être portée i 
au lieu de l'arrivée, elle est immédiatemcii 
un exprès ; le lieu de l'arrivée s'entend, pou 
l'enceinte du mur d'octroi, et, pour les dép 
lorsque la commune est composée de plusie 
de population, de celui où est situé le bure 
phique. 

44. Les dépêches adressées hors du lieu ( 
sont, à la diligence du directeur, ou portées 
ou envoyées à destination par exprès, se 
demande en a été faite par l'expéditeur; si 
rien, la dépêche est remise à la poste. [Kl 
4852, art. 46 et 47.) — Le choix des exprès 
au directeur du bureau télégraphique. {IH 

• • M >nnvni Hpa fi<^nêches par les relais > 
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écépiât^é du dépOt. Si leâ arrhes sont iusutiisantetj, la 
lépêche n'est remise qu'après règlement de compte 
ibid., art. 96, et L. 32 juin 1854, art. 3.) 
48. Les sommes payées pour la transmission d'une 
i^pécbe télégraphique sont remboursées à l'expédi- 
eur quand la dépêche a été remise tardivement au 
lestinataire, soit par un accident survenu à la ligne 
él^raphique, soit par le fait de l'exprès ou de l'esta- 
ette. Le remboursement a également lieu : lo quand 
e texte de la dépêche a été dénaturé par des fautes 
[ui la rendent impropre à remplir l'objet pour lequel 
lie a été expédiée; 2o quand l'autorité administrative 
lu lieu de destination en a interdit la remise. (Règl. 
lu a juin 4852, art. 24. ) 

Heures d'ouverture des bureaux. 

19. Les bureaux télégraphiques sont ouverts tous les 
urs aux heures fixées par arrêté du ministre de Fin- 
leur. Les heures d'ouverture et de fermeture sont 
!shées à la porte de chaque bureau. L'heure de tous 
>ureaux télégraphiques est l'heure du temps moyen 
à l'Observatoire de Paris. {/Wrf., art. 4er.) 



Taxe des dépêches. 

Les distances servant de base au calcul des taxes 
pêches télégraphiques sont prises à vol d'oiseau, 
le bureau de départ jusqu'au bureau d'arrivée. 
uin4854, art. 1er.) 

)ur une dépêche de un à vingt^^inq mots, il est 

n droit flxe de deux francs, plus douze cen- 

\T myriamètre. — Au-dessus de vingt- cinq 

taxe est augmentée d'un quart pour chaque 

) mots ou fraction de dizaine eT^céâss^.. V^Vv^ ^ 

comptés dans Vé\a\u«X\ox\ ^«^ \s«\s*>^'^- 



24. Ne sont comptés que pour un seul mot, 
taxe (l(Herniinéo ci-dessus (art. 2« ) : 4o les me 
poses compris à ce titre dans le Dictionnaire d 
d«'îinic française; 2© les noms de famille conv 
l)lnsicurs mots non compris les titres et p 
30 dans l'adresse : <o le nom de la rue; 2o le 
de l'habitation , quel que soit le nombre de 1 
cessaires pour l'exprimer. (Règl. 17 juin 1853, 

2.5. L'expéditeur paie en outre une 8omm< 
1 fr. pour le premier kilomètre, et de 50 cent, 
autres, pour toutes dépêches envoyées par e\| 
du lieu de l'arrivée. Si elle doit être mise à la 
est perçu, au point de départ, le port d'u 
simple, plus la taxe de recommandation ou 
ment. (Règl. 17 juin 4859, art. 16 à 34. ) — Y. < 
noie. 

26. Quand une déi)êche est adressée à 
destinataires dans la même ville, la taxe est au 
pour frais de copies, d'autant de fois KO ccnti 
.r „ rta fiPflti notaires, moins un. (L. 38 n 



AlSÔBi 



r. Beihmon^ 
q. (rOrsay. 
r. F.-PoissonpM 
avenue de Brei 
q. d'AusterUiz 
Iv. d. Ch.-Elys 
r. du Rocroy. 



Beaux- Ans (des) 

Beccaria . 

BcUe-Ghasse (de) 

BellefoudCde) 

Belliari 
Bellitvre 

BelKespiroW ^ „„ 

Beliuncc r.J»cob. ^ 

Beii6U(dncloUreM)r5 ^^„^,g, 
Bercy m S«r Ant. r. ^.g^ne^ijjj 
Bercy (de) ».duF«ub.Poi 

Berffere^ ^ place de VW 

T F»ub.Si-A 
n. de la TottT 
îdelaM*«*« 
T. Eblé 
r.daFoo!^*» 
T.deChalon 

^^ i..Fanb-d«-i 

Bichat , X - jjo Bochw 

Wflnfalsance (de la) r. ou ^ ^^^ 




Bertrand 

BeoTrière 

Belhmont 

Be7.iade 

Biebat 



GOHM. 



ABO&T 



) 



quai MalaqDais r. de Yaogirard 41 
r. Faab.-du-Temple porte Saint-Narliu 5 



(dn) r. Saint-Victor 
nls (des) r. Saini-Honoré 
m. (des) quai de Billy 
ChanUlly 

r. voila 



r. Traversine 
r. Baillif 
barr. Franklin 

r. Montgolâer 



13 
4 
i 

43 

6 



(delà) 
} (des) 



r. Chanoinesîe 
r. de Belzunce 
r. de RiToli 
r. St-Dominiqoe 
r. Gaumartin 
r.Foss.-^t-Victoria 
r. Faab.-Sl-Anl. 8 



41 

9 
3 

4 

10 

4 



place de la Bastille place de l'Arsenal 9 

r. du FaDb.-Sl-Jacq.r. d'Enfer 

pont de la Cité 

place La Fayette 

r. de la Monnaie 

quai d'Orsay 

r. Tradou 

r. Saint- Victor 
ic&e(dela)r. de Gbarenton 
ge (delà) r. Faub.-Montmartre r. Ricber 3 

es) r. de Moutreail r. de Gharonne 8 

) r. G.-d-Pet.-GhaiDps r. Coqnilliëre 4 

le) Loncb.r. de Longcbamç r. Gr.-Boissièra 4 
.-Gbamps r. de la Gr.-Boissière r. de Longcbamp 4 
^Gbâteau r. de Buci r. de rEcbandé 40 

illeneave r. dn Petit^arrean r. Saint-Denis 5 
e (de) r. Olivier r. Saint-Lazare 9 

is (des) qnaide la Mégisserie r.Saint-Honoré 4 



ye (de la) aven. Loweudal 
bbé r. aux Ours 

: (de) quai d'Orsaj 
OBS (des) r. de Loorsine 

r. Blanche 
! la) place de la Bourse 
•g r. de la Verrerie 



de) proj. 
(do la) 



aven.deTourviile40 
r. Grenéiat 4 

r. de Varennes 40 
barr. de la Santé 43 
r. de La Rocbef. S 
r. Richelieu 9 

r. Ste-Cr.-la-BreU 7 
41 



r. d. 1. Parcbeminerier. des Noyers 
r. de Donlerqoe chem. de Ronde 3 
r. Faub.-Si-Martin barr. dn Combat 5 
) ' r. dn Chaume r. dn Temple 7 

r. des Martyrs r. Blanche 3 

de) r. Vieille^ln-Temple r. du Temple 7 
le) r. Nationale march. StrMafUa ^ 

lers çuaiBéthune T.SVriA>QL\%«t^^K^^ 

<r/o/treSt-Mcrrl T.^Ne-SîiAKwvv n 
r.CriUoh YiOuVfc^ . '«^w^»«A. \^ 



Cadet r. Faub.-Hontm 
Cafarelli r. de la Corderic 
Caire (da) r. St-Denis 
Calandre (de la) r. de la Cilé 
Campagne-PremlèreboDl. Mt-Pamas 
Gaiqi>o-Formio boni, de l'HAplu 
Caiial St-Martin CdD)r. Fanb.-Sl-Har 
Canettes (des) r. da Four 
Canettes {des Trois)r. de la Licorne 
CanlTet (an) r. Servandoni 
Capucines (Nve des)r. de la Paix 
Capucines (des) r. de la Boale-Roi 
Capucins (des) cbamp d. Capucb 
Cardinale r. Furstemnerf 
(]ardinal-Lemoine quai de la Tourne 
Cargaisons (des) Marché-Neuf 
Carmes (des) r. des Noyers 
Camot r. de l'Ouest 
Caron "• " * 



'CbanvMu-LsBirde r. de li KtieVctae t.Tïqw^wv 



C -fles-i-ci.-x-..- 

Gr.-(1a -Roule (Sle-) r. dn rau.-v. ... 

Groullebarbe r. MoafTetard t 
CruRSol (de) r. d. Fos.-da-Temp. r 

Cuiture-Slc-Caiher.pl. Biragiie r 

Cuvier quai St-Bernard r 

Cygne (do) r. St-Denis r 



D 



Dalayrae 

Daiu.delaVisitation 
Da miette 
Dauphin (du) 
Dauphine 
Daval 

Déehargears (des) 
Degrés (des) 
Del ambre 
Delessert 
Delta (du) 
Demi-Saint (da) 
tw>nain (de) 



r. Méhnl 

passage Ste-Marfe 
r. Bnarbon-Viilen. 
r. RiToll 
Pont-Neaf 
r. de la Roqaeue 
r. de Rivoli 
r. Beaurcgard 
boul. du Mont-Parr 
r. des Morts 
r. du Faub.-Pois. 
r. Chilpéric 
r. Lafarette 
m. da Chfttelet 



Egonl [de Vj 
EflMbelb (Ste-) 



Est l«ie V) 



V ?oUveaa 

Ormes 

* 11 A 






*t! des OtUes 









r. ClèïûeM 



teh] r.il.llitdi^a,-lMj\i.T.Tt»VM* ^ 
r. CUitri'Hète ï- ^.t^'»«^W 



Galande 

Gambey 

Garancière 

Gasté 

Gènes (de) 

Geneviève (Sainte- 

GeaevièvefaelaN.- 

GeotiUy (de) 

Gentil 

Geoffroy-Langevin 

GeolTroy-LasDier 

Geoffroy-Marie 

Georges (St-) 

Gérard Boqnet 

Germ.-l'Aux. (St-) 

Gervais-Laurent 

Gervais (St) 

Gilles (N.-St-) 

Gindre (do) 

Glt-ie-Cœur 

Glacière (de la) 

Glatigny 

nAlu>U— #1--» 



.. &^.-u.-r.njuaui|» r. 
place Maabert r 

r. MèiiilmoDtant r. 
r. do Petit-Bourbon r, 
r. des Batailles r. 
r. d*Amsterdam r. 
)r. de Chaillot r. 

tplace Maabert pi 

r. Mooffetard b. 

quai de la Rapèe r. 
r. da Temple r. 

r.dePHÔt-ile-ymer. 
r. du F.-Monf martre r. 
r. de Provence pi. 
r. des Lions-Si-Ptal r. 
r. St-Denis pi. 

r. de la Gié r. 

r. des Cont-St-GerT.r. 
r. St-Loois. Marais r. i 
r. do V.-Golombier r. I 
quai des Aagasitas r. i 
r. de rOurcine bm 
r. Basse-des-Ursins r. i 



ifduHiNil-SI-] t. d«a Se^l-VoM 



I 



< 



■flffedes)r. Troiicliet 



Mauv.'Garçons lut»; t. »w.- 



Mayet 

Mazagran 

Mazarine 

Mécaniques (des) 

Mécbin 

Méhul 

Ménars (de) 

MénilmonUii 

Mercier 

Mesliy 

Messageries (des) 

Messine (de) 

MéUersrdes) 

Meix (de) 

Mézières 

Micliel(St) 

Mictiel-le-Gomte 

Miehodière(deb) 

Mignon 

Milan (de) 

Minimes (des) 

Miroquesnil (de) 



T. de Sèvres r.a.tiiH 

boal. Bonne-Noay. r. de TE 

r. de Seine carref. 1 

r. du Commerce r. des A 

r. de la Sauté r. du F. 
r.N.-d.-Pet.-Champsr. Gran 

r. Richelieu r. Gran 

r. Saint-Lonis l)arr. M 

r. de Viarmes r. de G 

r. du TeinpVe r. St-M 

r. de Paradis r. da F 
r. de la Bienliiisancer. de T 

r. da. Gommerce r. des. 

r. de SiraalMWg r. de r 

r. Bonaparte r. Cas: 

r. d'Astorg r. Sl^ 

r. du Temple r. Bea 

carref. GaUlon boni. < 

r. Serpente r. do 

r. de Clirhy r. d'A 

r. des Tonmelles r. Sl- 

r.do Faob.-StFHon. r. (Til 

r. des Orties r. Ni 



trgïAbbi r.Sl-Manln t.'6ootv''»iW* , *•, 

'SreiagBt r. NéBUmonUnt t.a.Çftlei-^»**-"' ■ 



place VendAme \MBi\.ft.t»Vitflies 
r. Ginacihe iH»[eSV%&V*« 

r. SalDl-VlooT t.tt»''«tA«« 



"S» 
«S 



L 






PeL-PriurIcIdela] r. 
Pei.-GfiiUlliidii) r. 
P(l.r.N(eSi-Cill«stH 
Pcili»-liaids Idra) ni 
Pslit-Harlcar (ita) 
Pel\le-m d'Ivrj 
Pelll-Uaa (iln) 
Pctit-XuiiH (do] I 
Pelit-ilaK (du} < 
Pelife-t. Sl-Pierre i 
Pullc-c.dïKeulIlT.i 
P«tiu-r. Tinnne i 



Pel.-TnuDderie(la) r. Hondi 
Psillc-i. Verli r. dn F. 
Piln-lle r. duj'. 

Pbtiippeim 



Itbsem 
boalev.iIcl'HdpiMl 



r. Dupui) 6 

r.Fiub.-Polsionii. 3 

iHDt d Colxllns ts 
r. SaiBl-lA)Dli S 
t. Sl-OoenlEn 3 



'ille)nir 
'. HoBiorgticll 
, NouETeurd 



I. de la Gr.-Tnum. S 



m.. . 



Philippe ISi-) 
PhiUppe r- ' 
PIqia* " 

PI«TC (Sl-j Popini:.' 
PleiT»4-I>oltwiu 
PIcrre-ABSli 
Pier»-iD-Linl 
Plerre-LcTè* 
PIcrre-LonUrd 
I Picrre^amiii 

1 l'^ 

PIroïKllc 

PlKldï (Su-) 
I PKbcIkiis (de 11) 

Pl)i d'Etiln (dB) 



t. Bourbon-VllleB. r. 
r. Bitlly c. 

r. du F.-St-ADloine lu 



. MoulTeurd 
. Neii<r«-St4lerri 
. dn 3 Boniei 
. de II Collpgiil» 




q. dû U &tk^e 

pl.d.C.-Ltta\sA.-G. 



Piin-Xiboi (dn) FarreriMu GiiUan 
Pone-Foln r. Molar 

rosictidea) pi. de l'Eimpade 

l>M-d.-F.-Sl-Hir(«l r. MoulTclinl 
PMctle Ue II) r- d' l> Lingerie 
Powrie (de lij r. de Hlvoii 
PoUei* l'EUlDlde») r. de li CumnoNk 
l>Mlef(dei] r.deJi V-Eurap. 

>Mlk«(det) pi. doLonvra 

■oulliet q. de BeibiuM 



r.FraR{Ois-WrM 



■oarunr (du) r. FraR{ois-llirM 

•rtcbemi lits) t. St-Deqia 
'rtue*-St-Sê«ciû r. Sl-S*iterln 
'reire3-Si-G,4'Aui. c. de li Monn^ 
'rtlrefi-St-Elleiue r. Ueutrlo 
e r. Je Fonr 

ci(dci) r. St-HimoTé 

ToircDcc (de) I. dD F^-Xontmiitra 
faib (da) r.Su^c.Ht.-l.-BKI. 
pDiiï-l'Hem (dD) r. du Baiiolr 
flui-firlï (du) r. N.-Ste-Geiie»l*w 



■Dlls-aui-(>a[ 
■;nBiIiles (d 




GOHV. 



ABOUT. 



J7 



(d.) r. de Reailly bar. de Reoilly 8 

;) r. Vieille-da-Temp. r. da Gr.-Cbamlier 7 
es) r deConrté r. de Seine il 

i) q. de la Mégisserie r. St-G.-1'Aaxer. 4 
r. de Chabrol pi. Roobaix 3 

r. Aobry-le-Boucber r. aax Ours 6 



av. Matignon 
r. de la Harpe 

I r. de Bercy 
r. du Chaume 
r. Richelieu 
r. Folie-Kégnaall 
r. Voila 

r. Grange-a -Belles 
r. du Ch.-Midi 
place de l'Odéon 

e place Bandoyer 
r. St-Nartin 
quai d'Orléans 
r. des 7 Voies 

. 1.) r. des F.-St-Marcel 
r. St-Honoré 
r. Si-Denis 
r. de la Verrerie 
r. de Vangirard 
r. da F.-St-Antoine 
r. Bleue 

r. da F.-Poisson. 
r. St-Honoré 
r. St-Honoré 
pi. St-Jean 
r. S(-HoDorë 
r. Montbolon 

'.) r. St-L»nre 



r. de Montaigne 4 
place de l'Odéon II 
r. de Charenion 8 
à la Halle 5, 6, 7 
r. Ste-Anne 2 

anc. bar. des Rats 8 
r. St-Martin 6 

r. du F.-St-Manin 5 
r. de Vangirard 10,11 
r. deCondé II 

anc. marc.-St-Jean 7 
r. des 6 Diamants 6 
r. St-Loais-en-riie9 
r. des Cholets 1*2 
r.Moaffetard 13 
r. Richelien 3 

r. des Deux-Portes 5 
r. N.-St-Merri 7 
boai. d. Montpam.l i 
bar. de Reuilly 8 
place Montholon S 
r. da F.-Montmart. 9 
boul. MontmarUQ <i 



(de) r. iteCllcfcj t. ÏKtojmmù»» ,\ 

ni'/ f. ilesF.-<lft-Taiiïtet.îQVif»tïi««*'' * 



[d«) 


r.deCûirMlles 


r. de SÈtres It 


h'w 


r. Sl-Uoni>ré 
r. Sl-Awoine 


r. Beiinpliis 1 
r.derEchirpa B 




r. ds Vireones 




rie(d«li) 


F>i.derHauiHi^Vii 


't. S^Mtn'a 7 




.. d«l 1 EtBI 


I. de Vier-et 4 


î(S^) 


p). S1-V«I»KS 


r. Si-Haur S 


1H 


r. des 3 Etis 


r. de VUrmei 4 


M»(S.-G.) 


r. de la CbtlM 


boni. d. LiTilldeslo 




pi. Sl-Vannes 


r. du VcrtBols 6 


«rdW 


r.H.-le-Prioce 


bjr.deViugirinlU 




r. de l'OuM 


bnul. Hanl|iirn. Il 


m de) 


r. Chitlot 


t. du Temple fl 


m 




r. Sl-Marllii S 




i.ntrM) 


r.N-d.-P.-Cb9mps3 


lit (de) 


r.delaGr.-Triijnd. 


[. HaucoDsell s 


r. des Sls-Ptres 


r. de Poitien 10 


l<ld6li] 


m'M Sl-Jeaii 


r. St-NarUD T 


IIM [de/ 


r. SI- Victor 


r. TraveriJoa la 


loi) (dii 


r. du Temple 


r. Si-HiriiD 6 


(«M) 


r.d»iGr«Ulier» 




»(de| 


r. delTsrennes 


r. Obliii _ 4 


«(de 11) 






(SV) 


t. C0|>«D 


pi. Mauberi la 


;DUMt 


pi. dex Viclûirei 


r. do Hiil 3 


t-AuUrleiiei 


r. du Gr.-CluDlier 


r. du Temple 7 
r. Sl-L™r$ S 


:&SX 


r. Sle-\Bleine 


r. de e«,tc, 


pi.del'E»r>p*delS 


i-Ei<iiesM«s 


r. Si-HwHx* 


r. liea 3 Beus S 


^UKOdM 


r. BeiDboors 


r. Sl-4anin 4 


ne N.-U. 


r. Censler 




lA 


r. di Rocber 


pi^'ïrËïîope " 


r. de l'Unlversilé 




A«f Bsi, m 


r. Coqiillière 




imEierCdu 


pL Sl-Salpice 


'■.de''ua.ïoBK«" 


Linge (in) 


rolopde ia Temple 


IÛdI. de l'Hd|illil la 


ma) 


r, du BiDqnier 


(des) 


rnedeCliaUlol 


». de Ne<ul:i 1 




r, de Richelieu 


r.Sle-AniK S 


ir[de) 


lï.delslarr.d'hr 


i..4ei;ft(i.^>^ VI. ^ 


E«W- (de li 


r.deliHadtMiA 




ier» (J«) 


?,'d^F»ttb--«V»M'.-\'»\'**»« *■ 



ItlB} 
CiriiBs(dH) , , 

Croii-Boniel"*"' . 

EclatpclM\) , 

Fi/fesHtB-CalTtite (.iw) 



CARKEFOOM. 

k%^vi>oïyieiSi) 
^«^y (de) 
X^^mace (de la) 
■V ^andé (Si- 



A&ft. 



ÛUABTIERS. 



I 



[SI-) 
Vèdard (St-) 
Moulins (batte des) 
Odrân (de 1*) 
Peiiit-I'èree (des) 
Pitié (de It) 
Poreherom (des) 
Reoilly (de) 
Saint-Mare 
Sartine 
Sulpice(St-) 
Victor (Sir-) 
Ville-rET«qiie (de la) 



7 Saint-Mariio 
13 Saint-Marcel 

9 Mardi. St-Jean, IIùt< 

4 Samt-Honoré 
9 Feydeaa 

la Saint-Marcel, Obseï 

5 Paiaifr-Royal 

Il Ecole de Hédec, L 

8 Mail 

19 Jardin des Plantes 

9 Faob. Montmartre 
8 Ouiiize-Vingts 

a Feydeaa 

4 Saint-Eustaclie, Bai 

Il Luxembourg 

19 Jardin des Plantes 

I Rovle 



COURS, CITÉS ET PASSAGES. 



COURS ET PASSAGES 



TENANTS. 



Abbaye St-Martin Cloltiie St-Martin 
Affuessean (marc.d')b. de la Madeleine 
Aliîïre (d'). r. Baiiienl 

Amsterdam (coord*) r. St- Lazare 
' Ancre (de r) r. Saint-Martin 

t Aiigoatéiiie (d') r Ménilmontint 
Anne (Sic) r. Sainte-Anne 

Antin ( cité d') r. de Protence 
Antoine (du P. St-) r. Sal»t-Ant(ilne 
Aiicoioe (diF. St-) r. dnFaub.-St-Ant. 
Arcade (de 1') |»1. de la Madeleine 
Arsenal (de 1^ r. rie l'Orme 
Aobpri r. Salote-Foy 

Barna biles (des) r. de la Calandre 
haHngCfonr) r. Saint-Laxare 

Baromèire (gai. du) boni, des Italiens 
gaafoar r. Saint-Denit 

^^▼0 (cour^ r. Saint-Denis 
**'^ impasse de Venise 



ABOin 

eour Sl-Mar 
r. do ce non 
r. Saint-IIon 

r. Boorf-PA 
r. d'AngouK 
passage Cho 
r.delaCh.-d 
r. du Roi de 
r. de Montn 
r. de l'Arrai 
r. dn Peiit- 
r. Saint-Deii 
pi du Pal d< 

r. Le^WtvVi 

T. GT^UftVl.^ 



Bleus (f opr des) »- 
Bols d. Boulot. ('!") 
ItoiiiirCoi 

Bons-E>i[jiau(deK) 
B.EnWSelir.Nïe) 
Btnis-EiifaiiU (do} 
Boutllen 
naar|ir[ke(djtp«|.j 



rrterdJtPt 

iiKilHm 



Boiiic-Dl9iHÏeCdi.lJ 

BoDOt-fAbU 
Baur{(i|Be(ci>std*) 

Brltr» 

CitéÔeFotCia) 
Cilre (uleri* M - 
OlhrrlH (SU) 
CciutilïT (iId')' 
CcrridBGnri) 

Cfoit 
QMiiiewffOMto) 



Cli>|iell(i{tel 



:(«wrte) 
rEcafdBJ 
:teliSi«-): 



GbipuI (coil) 
Ch^rrioHl'Oc Ma) 
Cbiilannwfit) 
CJMrateriMlJnBa. 

CA«niW((liPv4Ul.) 

Chirrra l'da) 



'-^ 



• 'ni ' r.uillaiitii?'caiirSt-)r. N*i'-i:(H)iteniid 

llailav 'l'Olir de) Pal-''f A' Instifp r. ila HlrltT 

Henri IV r. des Biins-Ënfant» umril. Foiiidau 

lliiaire icndr SI-] r. NTC-CoaaBDird 

llniinrC^SH - T. ilelaSounlIèie r. Silul-Hii»irt 

HOid-TacboD Marrht-Neul r. Ae li Ciludn 

Huliit r. Honl|Kii4l<r r. Hlchelien 

Hyjc mille (Si-) r. iteeenoo r. Sl-Th.-d'Bafei 

IndDSirU: (de n c. ilo F.-St-Mirtla r. do F^i-OmIi 

Jaluiih r. N.-St-Herrl r.St-HtrllB 

, ' Jpan-Dirl q- de la HMgterle r.St-GM'Antam 

l ^--.1 Jeu-ile-Donle (du] r.desFoa.Ju-Tein. r. d« lialw 

- \ -'^1 1 JoulTroT (galerie) baïU. Knitiiartre r, de la Grr4M«l 

ÎJiilverie (courdeli) t. Conirese. St-Aat. 

"^,' Jasaieniie (de II) r. MoDiminre t. de li JuiMiii 

"* I Lifijeiie r. deMèntlntoniaDt r.deisBanMi 

7.-J ■ Uniiic r.Latnile r. Lepelleller 

■ >,.- . Limile-«1-Dil[ird r Sl-Honoré r. d« Gr«n.-St-H 

f .j ' Liiuaiitnoii (cuar) qaai de l'IlorlD^ caur de Hirtij 

, •[-» I Leinaine pus. de la Lnug-AII r. Sl-Denli 

t - i Leiwlluiier r. Unelletler '. Gr.-Baul. 

3:£ ;' Loii.lcci (de) r. Salni-Liura r. de Londra 

2;3 ) Loiwiie-AII. (delà) r. duPonrew r.H.-ib^-Umli 

^^'^ . |jniis(Sl-) r. Sl-Panl ê*^- **?*tS? 

4„^. l.oHis («iBr Sl-J r. da r.-StABl. -■—>--—»»■ 



Louh i SU) t. de V» Vt^mtet v^» 

I/nembuurg (du) t.K.-\ï.-4ev«Biav» t- 
L>c6e (du) ï. «es Boiivï.rt»»v» i 



co 



v:r> et pa>s. 

_\eliie (de la) 
ÎSTaelebie (de U) 
S^^loire (St-) 
^l^isXvMfÛr ( c. de la) 
^a\te (coor de) 

HiQDU*! (coor) 

Vanége (da) 

Marchand 
■ Harehé-des-Patriarc 

Marrhè tdn) 

Marie rSie-} 

Marie (Ste-) 

Marie (Ste-) Popinc. 

Marie (l^eiiie St»-) 

Marmitte (de U) 

Martin (St-) 

Maar (St-) 

Messageries (des) 

Miracles (cour des) 

Miracles (des) 

Miracles (cour des) 

Moineaax (des) 

Molière 

MontHie-Pièté (du) 

Montesqolea 

Mont|ieD8ier 

Montraaii 

Navarin 

Nenoors (eoor de) 

Noir (le) 

Nojrert (des) 

Oineet(de8) 

Ouest (de r) 

Opéra (galerie de r) 

Orléans (cité d') 

OHéans (d'j 

Palais-de-Justire 

Pamer-Fleari(da) 

PaDorama (du Peu-) 

/^jMiramas (des) 
Paviik «ms (des) 



TENANTS. 



AD 



r. de la Ucorite r. de la C 
pi. de U Madeleine r. de l'Ar 
r. St-Denis iinp. St-Si 

r. doF.-St-Anl. 
r. Traversicre cour St-C 

r. de la Pépinière 
r. de Vaagirard r. da Ch.- 
r. St-Honoré cloître Si- 

r. d'Orléans r. MuolTet 

r. MoulTeiard r. des Pos 

r. du Bac . r. de Grei 

r. de LutiodL r. des Bat 

r. de Charoune pass. Thi( 
gr. pass. Sic-Marie r. de Gret 
r. des Gravilliers imp.duP. 
r. du Marché r. Réaum 

r. du Ch.-Midi r. de Vani 
r. Montmartre r. N.-D.-i 
imp. de l'Etoile r. Damiet 
imp.JeaiHle-Bcaac£r. des Toi 
r. de Reuilly 

r. des Moiueaox r. d'Argei 
r. St-Mariiii r. Quincai 

r. des Bl .-Manteaux r. de Pars 
doit. Sl-IIonoré r. Montent 
r. de ce nom r. Riclieli 

r. du F.-St-Ântoine r. de Mon 
r. St-Lazare r. de Lon 

r. St-Honoré S« cour di 

r. N.-desrB.-Enranis r. de Val( 
r. de ce nom r. St*Jacq 

r. St-Hoooré Ireconrd 

r. N.-D.-des^ampsr. de l'Oo 
boni, des Italiens r. Rossini 
boni. Si-Denis Porie-St-: 
r. St-Lazare r.delaCt 

r. de la Barillerie cour de H 
imp. des Buordou. r. Tirecha 
r. St^Marc srande ga 

r. Si-Marc Boni. Mou 

r. N.-des-P.-GlULmps t. i^«aL«:\c 
r. du ChaaiM Via^.V«s 

r. da Bac 



Sir. 







•S IT FAds. 

(do) 



TENANTS. 



ABOCT 



r. des Fossés-Monl. r. de:^ Vieux- 



-l'ETèq. (de la) r. de l'Arcade 
/mie (de) r. Saiiit-Hunoré 



r. de Suresu 
Palais-Royal 



.vieune (galerie) r. N.-d.-P.-Gliamps r. Vivienne 



PLAGES. 



PLACES. 



QUARTIERS. 



S 



And-des-ArIs (Si) Eeole-de-Nédeciue 
Augoo'iéme (d*) Teuple 
Arsenal (de 1') Arsenal 
Barr. Montm. (de la) Faol». MoDlmarire 
Bastille (de la) Marais 
Baidoyer Hâiel-dc-Ville 

Beaafeaa Itoule 

Beaavean (do mar.) Quinze-Vingts 
Belleciiasse Saiiil-Germaiii 

Bcrtiu-Poirée Louvre 

Biragne Marais et Arsenal 

Boacberie (de la) des Lombards 
Boorgogne (de) Invalides 

Feydcau 



Boarse (de ù) 
Breteail 
Bréda 
Caire ''do) 
Gamiirai 



Invalides 
Chaussée -d'Antin 
Bonne-Nuuvi lie 
Saint-Jacques 



Garré-S Elien. (do) Saint-Jaeques 
Carrousel (du) Tuileries 
Catherine (ste) Marais 
Champs des Capoc. Observatoire 
Châteiet (do) Louvre et Sl-Mart. 

CbevalierKlihG.(dn) Louvre 

' CheT. (marc, aox) Saint-Marcel 
CloitrS-Mareel (du) Saint-Marcel 
Cloli-St-Opnortune la Halle 

: CoUàgble (de la) Saint-Marce\. 
Concorde (de h) Cliampfr-Elysèes 
Confvrence (de U) Cliamps-El^sèfta 

Conlcrie (de la) du Temple 



SITDATK 

r. S-And.-d.- 
r. d. Fos-du- 
en face l'Ai 
r. Pigale 
boul .Dca or 
r. Sain i- A 
r. d. F.-S 
r. du F.-S' 
r. St-Doni 
q. de la A 
r. Saint-/ 
r. de Iliv 
r. de {'{}} 
r. Fevde 
près des 
r. Brcdî 
r. Bour! 
r. Sain 
vis-à-v 
vis-à-v 
r. Jar( 
r. du' 
eu fac 
r. do 
boni. 
r. Ml 
T.Aç 



ACU. 

•Arts (Si) 
ne(d*) 
[de V) 
mm. (de la 
:de la) 



i 

(do mar.) 
se 
irée 

(de la) 

(de) 

la) 



II. (da) 

«) 



QUARTIERS. 

Ecole-ilc-Medcciue 
Temple 
Arsenal 

; Kuuli. Munlmarlre 
Marais 

Ilôiel-dc-Ville 
Roule 

Ouinze-ViDgts 
SaiiitrGennaiii 
Luuvre 

Murais et Arsenal 
des Lombards 
Invalides 
Feydeau 
Invalides 
Chaussée -d'Aiitin 
Bonne-Nouvrllc 
Saiiit-Jac4|ues 
SaiiU-Jacqucs 
Tull**'»»" 



SITUATION. 

r. S- A 1 1(1 -<l. -Arts 
r. d. Fos-Uu-Tem. 
en fare rAr>enal 
r. Pigale 
boul . Beauiuank. 
r. Saini-Autoinc 
r. d. F.-Si.-IIon. 
r. du F.-Sl.-Ant. 
r. St-Doiilinique \ 
q. de la MéKisser. 
r. Saiui-Aiiioine. 
r. de Rivoli ( 

r. de l'Uni versiîé K 
r. Feydeau i 

près des Invalid. 10 
r. Brcda a 

r. Uourbon-Villen. 8 
r. S.<inl-Jacques 4-2 
vis-à-vi»» « "•• 



hNiiapade 'de i; 
VMic (de V) 
Kiiropc (de [') 
l'.u>t;u'lie'ju>iiilcSt-) 
F;uarl ou lliiiieus 
Fiiidilé (de la) 
Fonleiioy 
François l^r 
Gaslinc 

Germain-rAax. (St) 
Germ.-des-rrés(Si} 
HdpiUl (de I') 
Hô|). (d. Vi Sl-ABt. 
I16t.-de-Vil. (de 1') 
limoreiits (des) 
Invalides (des) 
Jean (une. niar. Si) 
Larayeiie 
Laburde (de) 
Légat (du) 
Louvre (du) 
Madeleine (de lâ) 
Marfïuerilc (Sainte) 
Mar{;uerile (Sainte) 
Martin (de l'a. m. St-) 
Mu lit; non 



' I.»-» 



Champs-Elysées 

Olniussée-d'Anlin 

Saint- Eustache 

Fcydeau 

Faub.-Saint-Denis 

Invalides 

Cbamps-Elysées 

la Halle 

Louvre 

Monnaie 

Saint-Marcel 

Faub.-St.-Aiitoine 

S-Martin H.-de-Vil. 

la Halle 

Invalides 

Marrhc-Saint-Jean 

Faub.-Poissoon. 

Koole 

la Halle 

Louvre 

Place Vendôme 

Faub.-StrAntoine 

Monnaie 

Si-Martin 

Champs-Elysées 

Saint-Jiicques 



Durr. uc 1 u>w... 
r. de Londres 1 
en face reglisc 3 
r. Giétry elMariv.S 
près Si.-L3urL>nl 5 
derr. TEcoL-Mil. 10 
r. Jean-Goo^on 1 
r. SaiDl-Deois 9 
iris-à-vis rogUie t 
▼l»^-vis Fegliae 40 
r. Ptiliveau 4 S 

r. do F.-Si-AbU s 
quai Pelletier t 
r. Saioi-Denit 4 
en face i'iiâiel IC 
r. Regnanli-Lelèv. 1 
r. Hauieviile i 
T. deLaliorde 
Hallc-aux-Draps 
▼is^-vis le LouT. 
boul.d laMadeleine 
r. Saint-Bernard 
r. Ste-Marg. S-G. 
r. Kéaumur 
av. des Cti.-Elys. 
r. Galandc 
nriai de la F 






Itiuswrie(ihi1g] 


l'-dlalfr-ltoial 


r.ililiPMil..».,!. 


lirijre 


Faiib.-Xuiiliii3clK 


r. llH.'Lnb.igin 


K.KIIIS 


■■-aiib-»«iiiuiiie 


r. Laiwniiie 


(:»i'.iiiA-ii« i<i(s) 


ciifi 


r. de re nom 


iJiriitrIilMiih'i.) 






Cfls-iiLi .;,r«ï 


ninwvaioin! 


r. €»>iliir 


raiiieHiK (SI*-) 


i><irtr-S>iui-l)nilt 


r. Silm-nrais 




buîïnj-'viu^U 


puuge Cendrier 


r.l:«va'llf RlB-(i. (di 




Louvre 


Iil.diCh,-Uu4iici 


Cliiirvaux 


tooiliinli 


r. SiiBuMinia 


t:ijuilG (Siinl-) 


Mail 




» luiKle ^Suiiii.) 


ManiS 


t. Saini-CliiHlo 


OLioile iSainlO 


Faub.-!<l-ADloiDe 


r. de Bercy 


ClBli 


Moniiiili: 


qHlCoiill 


C>i.|urDltd 


FaBli. Monlmltlrs 


r. LimirlIiM 






r. dM Jal^ 


liEEEr "' 


P.l.i«-Koï»l 


r.deliCord.-SMI 




Lwirr 


r. dn l'Ariire-SM 


»:r.-IIL.rrtlic(deta) 






<:ruix-ltui«.<i»K 


(Ihiniia-Ëlfiin-A 




<:n>ii tSaliilc) 


ll«chUilnl-Jc»tt 1 \ -*y\«»*. 


Jtanj' 


Boal« 




/A-Lvinv 


l'oiiinroutl 




(H,s«vat<A« 





.il.' Uy:^^r :■'.-'■. 

T. SunliMiti^f': 
M.iwinr,S-Hh:?-'. 
r. lit la FdDi -«. . : 
-. It.^rtwrïoM-^ : 

.'. Ciffini t. 

r- Saint -Dfn^ 
paS9(e Lmope ■ 

r. Saiaujbriis < 
r. JfoDtimrtre * 



qui Coati 
>■- ijrDiriliie 

^i:* e la Cnnt .« 



Firoii (Sahil-) 



Ronnn-N'mvclli) i 

Njrcbé'Siial-J«XD i 

Laxnnboan 

FrrnK-tef-TSiubar, ulave Vi'iK'AniD i 

FlucielSHlmi ile< l.oinl<iiriK 

Fiilr:ii* 'dr it) Fiii1i.-Ssiiil-llt>nis 

Filirï-Ihi'u (dcï) l<ortiySai. l-lknis : 

Fltnraa Luifinlioun i 

Punn-Konl. (d. 1a)F3sb.^.-An|-''- 

Ffttjlie) ilti«l-ile-Villi 
"— -îlle iil-' 



Crntelle lOc] 
Crntlal 

(imssf-TClï [du 11) I 

lineDien6e i 

Gu^nine I 

HMirortdr] ( 

Hei.nel l 

HoMllalitns (Iles) ' 

Janliiiilcra [Ju) I 



Laarcnl (Salnl) 
Laiarc 'Siini) 
Loiifue-AvuiiK 



Faiib -Sainl-Deuli. r 



Mini.^ai-cii. Ida) Siiui-Harcel 

Hacfiw CM 

Wartial (Sainl) Clii 
Jlfauninùll Monlonineil 

Maxacran Faiib.-I'oiasnnt 

MirMfdaGr.-RI.) Porli' ^aiiH-Ma 



Niculas (v^ainij 
Oppoiiuue (Sainte) 
P:«(in (du) 
Ponpiey 
Peintres (des) 
Pierre (Saint) 
Pierre (Saint) 
Planchette (de la) 
Plumet 

Poissonnerie (de la) 
Pompe (de la) 
PoDt-a. -Biches (dn) 
Provençaux (des) 
Puits de KuoM (dn) 
Putigneux 
Ouatre-Vcnls (des) 
Récollets (des) 
Réservoirs (des) 
Reuilly 
Rohan (de) 
Rolin-prend-Gage 
Roquette (de la) 
Sahin (Saint) 
Salemhrière 
Sehasiien (Saint) 
Sœurs (des Deux) 



Marais 

Porte St-Martin 

Kcole-de-Médecine 

Mont-de-Picté 

Porte Saint-Denis 

Marais 

Mail 

Si-Marl.-d.-Chamjis 

St-TboDias-d'Aquin 

UoMÎa 

Porte Saint-Martin 

Si-Mart.-d .-Champs 

Louvre 

St-Mari-d -Champs 

Ilôtel-de-VilIe 

Laxenibourg 

Porte Saint-Martin 

Champs-Elysées 

Quinze-Vingts 

Ëcole-de-Medecine 

St-Honorë, Louvre 

Popincourt 

Popincourt 

Sorhonne 

Popincourt 

Saint-Marcel 

I AMvrik 



r. Albony 

r. Larrey 44 

r. des Dl.-Mant. 7 
r. Saint-Denis 6 
r. N.-Si-I'ierre 8 
r. Montmartre 3 
r. Saint-Martin 6 
r. Vannean 40 

r. Jarenie 8 

r. de Bondjr 5 

r. N.-St-Manin 7 
r. de l'Arbre-See 1 
r. Frépillon • 

r. GeofTk'oy-rAsn. 9 
r. de Seine 41 
r. des Récollftt 5 
r. de Chaillot 4 
PeU-r. de Reoilly 8 
r. du Jardinet 44 
r. des Lavandières 4 
r. de la Roqoeue ( 
r. Saint-Sabin I 
r. Saini-Sérerin 4 
r. SaiDt-SébasIief 
r. des Fr.-Boorr 

r.d.F-St.-G. 



(HItKTIBU. «TDlTlOi. 

Cbatssée-d'Antln r. de Pravrne« S 

HoDlonocll t. Bfionftire S 

Faab -HminwU* r.d.C.H., r. Bfig. 1 

Ï. VemltoM pi. d* I) IhicMnc i 

nnplt r.é. PH\Hh<mmt 

Fejàtn t. Liffliie 



quai de l'Ecole À 
I paldel'HOl.-dt-V 9 

I lurr. ds 11 Giie iï 

Innllde* vls4-iillnlii'U.ia 

Tuilcfiu qBil du LouvrB < 

Imalldea qua! d'Oreaj ta 

AruBaJ quii des Ormes V 

) Chimpt^lriéM quai de la Coaitt. I 
Uninw-Vliiiili ojulAft^'îiasf» '^ 

delaHottuVe ojax^Avtot '«i 



4^ 



HALLES 



QUARTIERS. 



SU 



HALLES ET MARCHES. 



HALLES ET MARCHÉS. QUARTIERS. 

Aguesseaa (d') place Vendôme 

Beaavean Ûoinze-ViniTt* 

RearreetOEafsfanx) la Halle 
Bl.-Manieanx (des) Mont-de>Piéié 
Blé (au) Baoqae-de-France 

Boulainvilliprs F -St-Gcrmain 
Carré de la Halle (du) la Halle 
Caiherine (Sainte-) Marais 
G h:) brol (delar.de) P.-Saiut-Denis 
Chevaux (aux) St-Marcel 

Cuirs (aux) Montorguell 

Enfants-Roog. (des) Mont-dc-Piété 
Euslacbe (d. l. P.-St- St>EusUche 



Fleurs (aux) 
Fleurs (.mx) 
Fleurs (aux) 
Fourrages (aux) 
Fourrages (aux) 
Fourrages (aux) 
Germain (St-) 
Huîtres (aux) 
Innocents (des) 
Jacobins (des) 
Joseph (St-) 
Madeleine (delà) 
Marché-Neur 



Mauhertjd. la place) St-Jacques 

Martin (Si-) 

Marée (de la) 
Patriarches (des) 
Poirées (aux) 
Po/>ij)court 



SI 

r. de Y, 
T. Leno 
près I. 
Vieil. 1 
r. deV 
r. duB 
ent. I r 
r. St-A 
r. Ghab 
boul.de 
r. Man( 
r. deB 
Pointe-i 
quai air 
ftlaMai 
boni. Si 
r. du F 
r.duF.- 
bnnl.d'l 
r. Moud 
r. Moiiu 
r. St-D< 
r. St-Hc 
r. Monti 
r. de r A 
pontSt- 
Mont.-S 
St-M.-'dcs-Chanips r. Mong> 



Cité. 

pi. Vendôme 

Temple 

Porte-St-Martin 

F.-St-Antoiue 

Obscrvaiolre 

Luxembourg 

Saint-Eustache 

la Halle 

Palais-Royal 

Montmartre 

Roule' 

Cité 



la Halle près la r. 

St-Marcel r. Mouffi 

la Halle r. du M. 

Popincoiirt r. Popin 

Sèvres (de la rue de) St-Tbom.-tf Xi^a^tv t . de s^ 
Saiat-Loais lie de ce nom t. SxAj 

7W//«/tf fda) Temple \ . ^* « 

allée (de le) Ecole de MèdceVne <\.^<t? 

-aux (aux) Jardlu-dc£-PUuvcs x.^; 



Janlln-de»-PUnU» 



Ans (Ani 
Adîierllli (d'I 
Bercj (lie) 
Clrranscl (iId) 
Change lau) 
Charles :SH 
dit [de la] 
fjHicnrJe'ilela} 
4:<iasl>nllne <ile) 
Damletie (de) 
Donbtes (>oi) 



I i|. de I Arrheiécbt 
nl.ilel'Hfll.-dO-Vllls 

pi- H ans 

bar. de Borcj 
nfiaî Malaqnlls 
dD CliMelel 



«icliel (SH 
Noire-Dame 



BoBBr-lfoiire!le potie SalntOïiiH 



.('ole-MiIitairc (de 1') 10 

;iii('r(a'; iâ 

iioile {lie n ou de Ncuilly i 

Fou tara [lie (de) H 

roiinieaiix (des) 41 

Franklin f 

(jiariércfdela) 1-2 

Gare (de la) 42 

Gionollc (de) to 
Italie (d')oa de Foiuainebl. 43 

Ivry (d') «« 

Lamuilie-Piquci idc) 10 

Loiigcbamps (de) 4 

Maine (do) 44 

Mandé i Saint-) 8 

Marie (Sainte-) 4 

Martyrs (des) â 

Mi^nilmouiant 8 

Monceaux (de 4 

Montmartre ou Piualle 2 

Montparnasse (du) 44 

Montreuil (de) 8 
'"»»« (a 



les) 



40 



IIMat.v.. 

Observatoire 

(<liam|)s-Elysées 

Popincourt.'fanb Sl-Aaloioi 

Luxembouig 

Champs-Elysées 

Sainl-Marrel 

Saint-Marcel 

Invalides 

Saint-Marcel 

SaiuirMarcel 

Invalider 

Cbauips-Etysées 

Luxcmboun|[ 

Ouinze-Vingts 

Gbamps-Eiyséef 

Montmart., Cb.-d'AniiB 

Popinconrt, Temple 

Roule 

Cbanssée-d'Antin 

Luxembourg 

Faub. Saint-Antoine 

Invalides 

Porte Saint-MarUa 



■ •«M W^ ImmttJkm 



ni"' 
a-' 

*S«,f délai 



"murs 



£-"S5S 



'7 

r 
11») 






;■ sKiS"™"' s.» * ï'S" ■> 

MiJ-" e;?•"S?"? 
"■»"i«ta,';;*J„<fft.„„• 



